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SUBLEFRONT
Le Président de notre Conseil d'Adminls-
Iration a rcgu la lettre qui suit :

Man cher Président,

Si notre régiment a été aax pre¬
mières loges, comme je vous Vat écrit,
pour assister au bombardement précé-
dant Vattaque des positions de Tout-
vent, vous devines qu'il a été aussi
bien placé pour subir le débul de la
canonnade ennemie ; les Allemands ne
pouvaient pas, en ejjet, rester insen-
Sibles a la preparation de noire feu
ü' artillerie dont ils ressentaient déjh
trop bien les effets ; dès Vavant-veille
de la bataille, ils ont commence a
nous rêpondre de leur mieux et c'était
ü'autant plus dangereux pour notre
Santé que nous montions la garde
dans les par alleles étroites et rndimen-
laires nouvellement creusées en avant
mëme de nos tranchêes de première
ligne et des rêseaux de fil de Jer qui
d ailleurs jnrent eux-mêmes enlcvés
pour que rien rientrave Vélan de l'as-
saut. Nous avons vécu la, je vous prie
de le croire, des heures bien palpi-
tantes d'intérêt. . . et notre régiment a
ainsi en l'honneur d'essnyer les pre¬
miers Jeux de Vennemi et de compter
les premières victimes,
Passe encore les obus habituels !
Nousy sommes faits plus ou moins et
sn général ils portent trop loin pour
la première ligne ; mais nous avons
fait la connaissance des jameux
« minenwerfer » et je dois avouer que
leur réputation n'est pas usurpêe. Ce
sont, pour une fois, de vraies marmites,
sans plaisanterie ; j'en ai vu de
trés prés qui, par bonhenr, n' avaient
pas eclaté ; elles ont tout de la Jorme
et de la taille du pot-au-jeu cylindri-
que dont on se sert dans beaucoup de
families, y compris le couvercle plat
avec anse ; mais la cuisine qui s'y Jait
est singulièrement diabolique. Ces
marmites sont envoyées, a courte dis¬
tance, par des obusiers de tranchée
qui, ma Joi, viscnt bien dans les tran¬
chêes d'en Jace , les nótres en Vespèce.
Ces lourds engins viennenl lentement,
et comme c'est la nuit de preference
que l'ennemi nous réserve ces surpri¬
ses, on les voit admirablement arriver,
car ils ont, comme tout ce qui sort de
l'enfer, des queues de feu ou mèches ;
ils montent puis redescendent sans se
presser et c'est tout a coup un iinla-
marre assour dissant .
L'effet produit resscmble un pen a
celui d un crapaud de Jeu d' artifice
qui lui aussi a des queues et des écla-
iements multiples, mais imaginez alors
nn crapeau monstre, invraisemblable,
dont les éclatements successifs ébranle-
raient tous leséchos et vous casseraient
les oreilles; et je dois dire que notre pre¬
mière impression a été de nous êmer-
veiller de cette belle pièce de pyro-
technie qui venait de rompre la mo¬
notonie de nos nuits et de la canon¬
nade.. .
Pendant deux nuits, les Allemands
nous ont envoy é leurs «minenwerjers »
et nous nous consolions en nous disant
que si pour l'assaut, le commandement
prèjèrait la souplesse et Valiant des
troupes plus jeunes, du moins il avait
conftance dans 1'endurance et la Jer-
melé d' ume des lerriloriaux pour gar-
ier seuls les tranchêes jusqu'a l'heure
voulue, quelle que Jut l'intensité dufeu
ie Vennemi. Tl me sera permis d'ajou-
\er que tx- avons, ce Jaisant, ëpar-
qnê a nos camarades de I' active 1'ejjet
de ces minenwerjers loujours a redou-
Ier pour les nerfs ; en ejjet, en nous
tiranl dessus, les obusiers de tranchée
allemande se sont démasqués, ce qui
a permis a notre artillerie de les
anaéntir avant l'heure de l'assaut ;
pendant 1'attaque et loute la bataille
les crapauds allemands se sont com-
plèlement tus.
C'est qu'ils avaient eu a faire a des
pièces de notre artillerie créées spé-
cialement pour eux, les « crapouil-
lots ». Commeleur noml'indique , quoi-
qu'il soit dü surtout d leur forme, ce
sont aussi, et j'y ai déja Jait allusion,
des obusiers de tranchée envoyant
leurs projectiles a courte distance.
Mais, pour bien affirmer la supério-
rtté de tout ce qui est Jrangais sur la
tourdeur teatonique, ces projectiles
n'ont rien de la vulgarité d'une mar-
mite ; ils sont même trés élégants,
car ce sont des espèces de torpilles
tnunies de trois ailes oil aileites
qui, je n'ai pas besoin de le dire,
h'entrent pas dans la gueule de Voba-
sier ; ces ailettes augmentent la puis¬
sance rotative de l'engin et lui per-
mettent de tomber exactement d'a-
plomb a I'endroit voulu...
Le spectacle qui, celui-la, se don-
n ait maintenant au grand jour, élait
vraiment curieux ; on voyait la torpille
pionter tranquillement, puis redescen-
dre b loute vitesse ; les distances élaient
si conrles qu'il semblait d'abord qu'el-
le allait nous rctomber dessus ;
mais non, elle allait bien un peu plus

en avant, dans la tranchée ennemie
dont la ierre et les dêbris ëtaient sou-
levés en un immense lonrbillon a des
hauteurs extraordinaires ; cela aussi
devatt être d'tm cffet singulier pour
les « nerfs » allemands } Certes,
quand on possède des engins aussi
puissants, il n'y a aucune raison pour
dissimuler la force réelle de ceux de
Vadversaire qui ne vous laissent - au¬
cune inquietude pour Vavenir, mais
qui vous permettent seulement d' assis¬
ter a un duel prodigieux de géants
dont les coups dêchafnent comme un
cataclysme f
Si je ne vous fatigue pas, mon cher
président, en vous parlant toujours de
la mëme « affaire », je continuerai a
vous relater mes souvenirs et impres¬
sions de bataille.

C.-J,

LesNemenSous-Ssetélarials
a laGuerre

Le choix de MM. Joseph Thierry et Justin
Godart, comme sous-secrétaires d'Etat 4 la
guerre est devenn défiaitif.
Tous deux ayant doané leur cocsantement
M. Millerand a fait signer hier après-midi
par M. Poiucaré les deax déerets sanction-
nant tear nomination.
Les déerets sont précédés da rapport sui-
rant adressê a M. Ie Président de la Répu-
blique :
« L'iaitiaiive que vans avez Men routa ap-
proaver en revetant de voire signature re
décret qui plapait k la tête de ia direction
de t'artillsrie an sous-secrétaire d'Etat, a,
de raven unanime, prod nit de si heureux
résnitats qu'il a para utile d'entrer pins
avant dans la vole ouverte par cette innova¬
tion.
» Aussi bien, nne des parties importaates
de la tdebe do miaistre de ia guerre dans
les circonstances actuelles est-etle de se d£-
Fiacer fréqnenamerit, tant pour visiter k
intérieur les manufactures et usines tra-
vaillant pour la défaase nationale que pour
se tenir en contact permanent, par des tonr-
nées sur le front, avec les ar méés, 11 Ini
sera d'autant plus atsê de faire face k ces
obligations qu'il sera assisté, pour l'admi-
nistration même de son département, de
nouveaux collaborateurs.
» Le gouvernement a été ainsi amené itDen¬
ser que la nomination de deax sous-secretai¬
res d'Etat, placés a la tête, l'un des services
de 1'intendance, l'autre dn service de santé,
était, 4 tons points de vue, justifiée. »
M. Thierry sera chargé des services de I'in-
tendance, particutièrement lourds en temps
de guerre et qni comprennent, comme on
sait, le ravitaiilsment.rhabillementet l'équi-
pemeat.
M. Godard anra la direction de la santé,
dont 1'impartance n'est pas k démontrer.
M. Thomas garde, bien entende, les muni¬
tions.
M.Millerand, comme ministre de la guer¬
re, a accepté voloatisrs ces collaborateurs
dont il connait le zèie, les capacités et qni
ioivent I'aider dans sa tache si difficile.

T. H.

LE PARLEMENT
Impressionsde Séance
(DH NOTRECORRESPONDENTPARTICULIER)

Paris, juillet.
Les couloirs de la Chambre sont assez ani-
més 4 cause de l'importance des Commis¬
sions convoquées : Commission du budget,
Commission d'assurance et de prévoyance
sociale, Commission des dommages de la
guerre, Comraision de la marine de guerre,
0tC< »"
Ea séance, les premiers projets a l'ordre
dn jour sont adoptés sans discussion. Signa-
ion.s Ie projet tendant 4 proroger exceptioa-
neilement les délais fixés poor ia liquida¬
tion et l'imputation des dépenses de la santé
publique par ia ioi du 22 juin 1906et la pro¬
position concernant les militaires en ins¬
tance de réforme ou réformés pour tuber¬
culose.
Les tribunes dn public sont presque vides
et peu de députés sont présents. Ces der-
niers préfèrent s'occnper des bruits de re-
mamement ministériel en circulation, bruits
qui d'ailleurs sont 4 cette heure 4 pen prés
aémentis.
D'autre part, on s intéresse fort 4 la créa-
tion de nouveaux sous-secrétaires d'Etat.
M. Aristide Jobert, de l'Yonne, ne ramène
pas les députés quand il moate 4 Ia tribune.
M. Jobert combat la demande d'ajouraement
de sa proposition ayant pour objet de recon-
naltre aux membres du Parlement Ie droit
permanet: d'enquèter sur les services de la
Nation et de controle des dépenses pnbli-
ques.
M. Delarou, rapporteur, lui snccède et
donne les exceiientes raisons peur lesquei-
les la Commission s'oppose a la discussion
immédiate.
La Chambre maigré {'opposition de M. Jo¬
bert d'ajoarner la proposition, et après avoir
entendu M. Diayne, député noir dn Sénégal,
vote le passage 4 ia discussion des articles
puis ajoarne as 8 juillet la suite de la dis¬
cussion du projet sonmettant aux obliga¬
tions militaires les Sénégatais des commu¬
nes de plein exercice de la colonie.
Le prejet reiatif 4 l'attribation aux fem-
mes mariées de la psissance paterneile en
temps de gnerre est également adopté avec
quefqoes modifications.
Les autres proiets 4 l'ordre du jour, no-
tamment celui de M. Réviile, reiatif au Mo¬
ratorium sont ajonrnés au 8 juillet.
Demain séance inattendue.

Th. H.

DANSLES AIRS
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Exploits d'Avlateur8 Russes
Le Lokal Anzeifer annonce que deux avia-
teurs russes ont bombardé la gare de Prze-
worski.
Un train de munitions a explosé.
La voie ferrée a été sérieusemeat endom-
magéo,

LA GUERRE
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Pms, 1« juillet, 1 5 heures.

Muit cs&hne dans le N é& et dans la
réfion d'Arras et jusqu'en Cham¬
pagne.
L'attaque allemande en Argonne si-
gnalée hier, a été particnlièrement
violente. Les forces engagées peu vent
être évaluées a deux divisions. Cette
attaque a été enrayée.
Doux nouvelles tentatives sur nos
tranchêes 4 l'Est de la route de Binar-
ville ont été reponssées.
Une autre attaque violente enga gée
par l'ennemi dans la région de Metze-
ral a été complètement arrêtée.
Les Allemands ont subi des pertes
importantes.

particularly violent. The forces engaged
may be estimated at two divisions. This at¬
tack was repulsed.
Two fresh attacks tried on oar trenches to
the East of the road of Binarviile were re¬
pulsed.
Another violent attack made by the ene¬
my, in the district ol Metzeral was com¬
pletely stopped.
The germans have suffered important

Paris, 23 heures.
Dans le Nord, journée relativement
calme, cependant, au Word d'Arras,
canonnade trés violente.
Devant Dompierre, une de nos mi¬
nes a bouleversé les éléments d'orga-
nisation ennemie.
Canonnade soutenue sur le front de
l'Aisne.
II est confirmé que les Allemands
ont attaqué, le 30 juin, entre la route
de Binarviile et le Four de Paris avec
une extréme vigueur et dans i'inten-
tion de percer nos lignes de defense.
Nos premières tranchêes n'ont pu
être atteintes qu'en raison du boule-
versement causé par les projectiles de
gros calibres et de l'emploi dfobus as¬
phyxiants .
L'ennemi a été arrêté grace a la so-
lidité de notre organisation de seconde
ligne, et refoulé aussi tót par les con-
tre attaques de notre infanterie qui
s'est établie sur un front distant d'en-
viron 200 mètres des éléments dé-
truits de notre première ligne.
Le bombardement ennemi a conti¬
nué aujourd'hui. Deux nouvelles atta¬
ques ont été immédiatement arrêtées
par notre artillerie.
Duel d'artillerie dans la région du
bois d'Ailly, de Flirey et du bois Le
Prêtre.
Dans les Vosges. après le bombar¬
dement de notre front Langenfelds-
kopf-Hgensfirst, deux attaques enne-
mies ont été lancées contre nous et
complètement repoussées.

OfficialReportofthe
FrenchGovernment

July f". — 3 p.m.
The night was quiet in the North, ia the
Arras district, as far as Champagne.
The german attack reported yesterday was

COMMUNIQUÉ1TAUEN
Rome, 30 juin.

Les conditions atmosphêriques qui, depuis
queiques jours, continueut 4 être défavora-
bies, out imposé et imposent encore 4 nos
troupes une nouvelle épreuve de résistance
qn'elles surmontent par une inaltérabie té-
nacité,
Dans la partie montagoease da théatre des
opérations, le brociillard cause un raientis-
sement dans Taction des artilleries, et par
contre permet a l'adversaire de donnsr un
plus grand élan aux travaux de fortifica¬
tions, que d'ailleurs les troupes italiennes
en traven t par Taction de petits détache-
ments.
Des rencontres favorables aux troupes ita¬
liennes out eu lieu au val Chiese, entre Cas-
tello et Condioort, 4 Porta-Manazzo, au val
d'Assa ; duel d'arillerie également favorable
en un endroit situé te long de la crête des
Alpes Caraiques.
Sur le front de l'lsonzo, une attaque de
nuit faite par les ennemis avec de l'infante-
rie et des mitrailleuses et soutenue aussi par
un feu d'artilierie contre les positions ita¬
liennes 4 l'Est de Plava a été complètement
repoussée ; le même sort a été réservé 4 une
autre attaque de l'ennemi contre la position
de Castello-Nuovo, sur le plateau de Sa-
grado.

COMMUNIQUÉSEUSSIS
Petrograd, i" juillet.

Une division de vaisseaux allemands, com-
prenant un cuirassé, un garde-cótes, quatre
croiseurs légers et plusieurs torpillears, a
bombardé le port de Windau, tentant d'opé-
rer un débarquement.
Nons avons reponssé cette tentative.
Untorpillenr ennerai, heurtaat une mine,
a santé.
Nos torpillears ont engagé Ie combat et
contraigmrent la flotte ennemie a s'enfair.
(Windau, sur la Baltiquo, 4 170 kiiomètres de
Mitau.2.500habitants. C'est un port d'exportation
de grains, chanvre et bois, et une des plus an¬
ciennes villes de la Courlande.]

Petrograd, 1" juillet.
L'offensive ennemie continue entre la
Veprj et le Bough.
Nous avons reponssé plusiears attaques
ennemies sur le Bough occidental et sur la
Gnila-Lipa.
Prés de Galitcb, nous avons pris l'offen -
sive.
Nous avons rejsté l'ennemi ayant passé
au de!4 du Dniester.
Nous avons fait plusieurs centaines de
prisonniers.

Armée dn Caucase
(Communiqué du grand Elat-Major)

Petrograd, 2» juin.
Dans Ia région de Ia cöte, canonnade et
insiliade habituelles.
Un de nos canots automobiles a saisi prés
d'Atirss une goéletteavec des artillenrs tures.
Sur Ia reste du front, aucun changement.

DeraièreHeure
La Journée de France

Londres, l" juillet.
Les souverains et ia reine-mère assisteront,
mercredi, 4 nne grande réunion 4 Montaigu-
House White-Hall, 4 l'occasion de la « Jour¬
née de France ».

liac EalealeceRueercialeanglo-SMé^oise
Genève, 1" juillet.

L'Angleterre a envoyé en Suède un délé-
gué pour discuter les bases d'une entente
sur la navigation commerciale.

La Mobilisation industrielle
en Angleterre

Londres, t« juillet.
Le Daily Telegraph annonce qn'au cours
des dernières quarante-huit heures, 20,000
ouvriers ont signé l'engagement de travall-
ler pour le ministère des munitions.

L'extractionduCharbon
Londres, 1" juillet.

On a décidé de tenir, mercredi prochain,
4 Londres, Hne grande réunion de repré-
sentants de patrons et d'ouvriers de l'indas-
trie honiilère, dans Ie bat dlntensiier l'ex¬
traction du charbon.

DansIeSud-Ouestafricainallemand
L'armée du général Botha est arrivée 4
Okaputu, dans ls Sud-Ouest africain alle-
raand.

LATTITUDEDUPORTUGAL
Lisbonae, t*r juillet.

Le ministre dn Portugal 4 Londres a été
appelé 4 Lisbonne, afin de conférer avec le
ministre des affaires étrangères au sujet de
la politique internationale et particnlière¬
ment derattltude du Portugal vis-4-vis de la
guerre act««h0i 1

VArmenian torpiilé
Londres, 1" juillet.

Un sons-marin allemand a torpiilé lnndi,
au large des cötes de Gornouailles, ie paque-
bot anglais Armeman. Plusieurs hommes de
l'éqoipage manqsent.

Accident dans une Mine
Kirkby-in-Ashfield(Nottinghamshire),1" juillet.
Dans la houillère de Bentinck, une cage,
descendant 14 minenrs, est tombée au fond
du puits.
Donze mineurs ont été écrasés et les
deux autres ont été biessés.

Les Ouvriers Allemands
Zls se mettent en grève ; on les mobilise
On télégraphie de Copenhague que daas
une grande tannerie de Hambourg. oü on
travaiile uniquement pour l'armée, les ou¬
vriers étaient payés 4 raison de 60 marks
par semaine ; ils ont demandé uue augmen¬
tation de 40 marks, faisant valoir qus pla-
siears fabricauts semblables 4 Berlin,
payaient ce salaire. L'augmentation ayant
été refusée, les ouvriers se sont immédiate¬
ment mis en grève, mais l'antorité militai¬
re a mobilisé iramédiatemeut les ouvriers.
Installés 4 nouveau daas la fabrique, sous
escorte militaire, ils ne recevront désormais
que 25 marks par semaine.

Joarnnuxsillem&ndssupprimés

Le Berliner Tageblatt annonce que la Ga¬
zette populaire, de Koenigsberg, et celle de
Boerlitz, out été supprimées pour reproduc¬
tion d'un article du Vomaerts sur le socia¬
lisme et la paix,

LesDéputésdslaSelne-lafórleure
Le Greupe des députés de Ia Seine -Infé¬
rieure s'esf. réuni jendi après midi, 4 la
Chambre .
Etaieat présents : MM.Bignon, président ;
Ancel, secrétaire ; Siegfried, Lavoinne, de
Bagneux, Bouctof. de Falleviüe et Nibells.
A propos des pêches maritimes, M. Bignon
attire Tattentiou sur la situation qui est
faite aux pêeheurs de la cöle Nord du dépar¬
tement par suite de la róglementation trés
sévère qui leur est iraposée depuis quelque
temps.
De plus, les requisitions des chalntiers
n'ont pas encore été réglées et d'ailleurs,
d'ane facon générale, les règlements des ré-
quisitions, notamment celles concernant les
bailments, pensioanats, colléges, etc., affac-
té3 anx formations sanitaires, sont beaucoup
trop retardés .
M. Siegfried se demande s'il n'y aurait pas
moyen de rétablir la liberté de Ia pêehe.
Une demande sera formuiée das ce sens.
Relativement 4 la chasse, Ie groupe admet
la suppression de la chasse cetle année
mais M. deBigneux insiste pour que des
autorisations trés larges soient données pour
la destruction da lièvre et da lapin ; l'inter-
diction de la veate et da colportage du liè
vre restant maintenue.
Le soin dn choix des mesures appropriées
pourrait être confié aux préfets én accord
avec les conseils généranx ; l'autorisation
de la destruction des lapins devrait être don-
née dès !e début d'octobre.
Le groupe examina ensaite la trés impor¬
tante question des permissions pour les
moissons :
MM. Lavoinne et Bouctot signaient tout
particulièrement la possibitité de faire appel
aux soldats des depóts, de convalescents
ainsi qu'aux G. V. C. et assimilés, en dehors
naturellement de leurs heures de service.
Pour ce qui concerne le service des pos¬
ies, MM. Bignon et Bouctot demandent
qu'nne nouvelle et énergique protestation
soit adressée au ministre de la gnerre contre
le retard systématique imposé anx corres-
pondances des arrondissements de Dieppe et
de Neufchatel.
De même en ce qui concerne Ie service
téiéphonique.
A propos des actes de décès des militaires
tnés 4 l'ennemi, M. Bouctot pose la ques¬
tion suivante : « Poarquoi, 4 Tencontre des
intéréts de Ia veuva et des enfants mineurs,
les actes de décès des soldats tuês 4 l'enne¬
mi ne peuvent-ils pas être établis maigré les
constatations régntièrement faites par Tau-
torité militaire f »
Relativement au service des trains entre
Paris et Le Havre, le groupe exprimo l'avis
qn'un express circuiant l'après-midi serait
nécessaire, en servant d'intermédiaire entre
les trains du matin et dn soir. M. Nibelie
appuie vivement ce voeu.
A propos des distributions de prix dans les
écoles de la Seine-lnférieure, les députés
pensent qu'en raison des circonstances que
traverse Ie pays, il n'y avait pas lieu de
maintenir les cérémonies. On fit d'aillenrs
remarquer que dans plusieurs circonscrip-
tions du département de nombrenx direc¬
teurs et directrices d'écoles demandèrent
spontanément cette suppression,
Rela'ivement aux sursis des boulangers et
maréchaux-ferrants, MM. Ancel, de Folle-
viile et Bouctot invitent le groupe a renou-
veler tontes démarches utiles pour obtenir
des sursis ponr certains boulangers et maré-
chaux ferrants, la situation dans certaines
communes devenant trés difficile.

L'AttaquedesDétroits
LeplandugénéralHamilton

Nous avons donné hier un exlrait du rapport
officialanglais,sur les opérations aux Dardanelles.
Voicice documentdans foute sa teneur :
Le plan d'opérations du général Hamilton
pour le 28 courant consistait 4 faire avancer
sa gauche, qui se trouvait au sud-est de
Krithia, 4 un demi-mille vers l'extrème-
gauche, en Ia taisant pivoter snr un point a
environ un mille de Ia cóte, afin d'établir
une nouvelle ligne faisant face 4 I'est.
Ce plan impliquait la prise de deux lignes
de tranchêes tnrques4 i'est de Saghir-Déré et
de cinq lignes de tranchêes 4 l'ouest du mê¬
me endroit.
L'action a commencé 4 9 heures du ma-
tin par un bombardement de grosse artil¬
lerie.
L'aide apportée par les Francais pen¬
dant ce bombardement a été des plus
efficaees.
A 10h. 20, l'artillerie de campagne ouvrait
Ie feu afin de détraire les fils barbelés sur le
front turc, ce qui a été accompli conscien-
cieusement. L'effet de ce feu sar les tran¬
chêes prés de la mer a été particulièrement
eftectif
A 10 h. 45, le petit ouvrage avancé de
Saghir-Déré, fortement retranché, a été pris
d'assaut par nos hommes sortant d'un sent
bond de leurs tranchêes et ne s'arrêtant
qu'après Ia prise des tranchêes ennemies.
La canonnade a augmenté d'intensité jus¬
qu'a 11 heures, quand la portée du tir eut
été allongée afin de permettre a l'infanterie
d'avancer sur toute la ligne.
A l'ouest de Saghir-Déré, trois lignes de
tranchêes ont été prises sans rencontrer de
grande résistance. Les tranchêes étaient
remplies de cadavres tures, dont beaucoup
avaient été enterrés par le bombardement.
Nous avons fait la une centaine de prison¬
niers.
A l'Est du ra vin, les Royal Scots ont fait
une brillante attaque, prenant deux lignes
de tranchêes qui leur avaient été assignées,
mais le restant'de la brigade sur leur droite
a rencontré une résistance opiniitre et a
été dans Timpossibilité d8 pousser en avant.
A 11 heures 30, la première brigade du
Royal fusiliers a attaque le ravin 4 I Ouest,
et, traversant les tranchêes déj4 prises, s'est
avancée plus avant en terrain découvert :
elle s'est emparée de deux autres lignes et
a atteint ainsi l'objectif qui lui avait été
assigné.
L'objectif Nord était maintenant atteint,
mais les Geurkhas, s'avancant le long des
falaises, se sont emparés d un monticule im¬
portant, qu'ils ont fortifié pendant la nuit et
qu'ils ont gardé.
Les tranchêes ennemies qui résistaient
encore ont été attaquées pendant l'après-
midi ; mais l'ennemi s'y est accroché opir.ia-
treraent, appuyé par des mitrailleuses et de
i'arMilerie, et cette attaque n'a pu réussir.
Pendant la nuit, l'ennemi acontre-attaqué
les tranchêes en notre possession, mais il a
été reponssé avec de fortes pertes.

Un détachemenl lurc, ayant uénétré entM
deux lignes de tranchêes, s'est trouvé pril
sous le feu de nos mitrailleuses et presqu*
anéantt. Les survivants se sont rendns.
A l'exception de la petite portion de traEU
chêes déjh raentionnée et toujours entre iel
mains de l'ennemi, tontes tos autres, e(
plus même que les opérations ne i'envisa-
geaint, ont été prises.
Sur l'exirêrac gsuche, la ligne a été pons-
sée en avant vers un point particulièrement
avautageux, bien au dé!4 de la ligne avan¬
cée tont d'abord eavisavée.
Tout le monde a bi^n fait son devoir,
mais le succès de la jonrnóe revient surtout
4 la division dont !a conduite a été au-dessui
de tout êloge.

LesEtats-Uoisjtl'Allemape
La Réponse allemande

et l'Opinlon amécicaine
Lt nouvelle note américaiue du 24 juin a
été publiée.
En cs qui concerne .le WiUinn P.-Frye,
elle maintient nettement le droit des Etats-
Unis. EHe est considérée, 4 New-York, com¬
me un signs non équivoque de la fermo in-
sis'ance que les Ètats-Unis apportent 4
l'affirmation de leurs droits.
Les avis otfieieux, d'anrès iesqueis la ré¬
ponse de i'Allemagne 4la seconde nota amé-
ricaiue relative 4 l'affaire du Lusitmia serait,
sauf de légères réserves, trés favorable anx
Etats-Unis, ne sont pas sans éveiller quelque
incrédulité. On creit que I'Allemagne, tout
en protestant qa'elle cède aux amicales re-
présentations des Etats-Unis, mainiiendra en
fait la guerre sous-marine.
L'idée prêtée a I'Allemagne d'oflrir !ff
libre passage anx navires américains, pour
vu qu'ils naient pas 4 bord de contrebande
de guerre est considérée en Amérique com¬
me contraire au principe suivant lequel lei
nentres ont le droit d'exporter les amies et
des munitions sans autres risques que emi
d'une aventure purement commerciale oil
soat itnpliqués les biens, mais non les per-
sonnes.
Tous les efforts de i'Allemagne tendent t
arrêter l'exportation des armes et mnnitiont
destinées aux alliés.
En travailiant les cotonuiers du Sud par
leurs intrigues, les Allemands ont obtenu
qus le Congres de Gaorgie vote una isola¬
tion d'après laquelle la liberté du trafic avec
i'Allemagne, en tout ce qui ne concerne pas
!a contrebande de guerre, doit être assuréi
par tontes les mesures diplomatique* ou au¬
tres, ces autres mesures visant manifeste-
ment un embargo sur ie commerce des ar¬
mes, par représailles contre Ia restrictie*
excessive apportée an commerce des Etats-
Unis avec I'Allemagne.

Sur le Front Russe
Ls Rescrit da Tsar Nicolas II
On télégraphie de Petrograd :
Les milieux parlementaires, la presse el
l'opinion publiqne ont accueilli chaleureu-
sement Ie rescrit impériat convoquant la
Douma et invitant les représentants du peo¬
ple 4 prendre une part active a ia lotte da
pays contre le germanisme.
Ce rescrit rend plus intense encore Ia mo¬
bilisation des forces iadustrielles qui gagne
pen a peu toute la Russie ; on annonce qua
les forces techniques mobilisées dépasserout
bientöt plusieurs millions de chevaux-va-
penr.
Des centaines de professeurs, d'iagénieurs,
d'étudiants s'empressent d'oflrir lcnrs servi¬
ces 4 la nouvelle armée industrielle.

L'attituds des Soldats Busses en Olalicit
Dans le Timesdu 28 juin, nn Américaio,
M.Mac Cornick, rend hommage 4 Tattitud»
des soldats russes en Gaticie. Partout, 4Lvof,
4 Przemysl, dans les Carpathes, on les a vos
se montrer doux avec ia population, don-
nant des bsnbons et des sous anx enfants el
riant quand les tont petits chantaient l'hym-
ne autrichien. A Lvot, presque tons les ma-
gasins étaient ouverts et l'ordre nec-os3a pas
de régner. II n'y eut ni maraudeurs, ni dé-
gats faits « 4 plai' ir ».
A Lvof, ie gouverneur général, comte
Bobrinski, travaillait dix-huit heures par
jours et s'occupait de venir en aide aux ré¬
fugiés. Bref, Ia Russie peut être fiére de aes
soldats en Galicie.

Chez l'ennemi
L'archiduc héritier d'Autriche se troavè-
actuellement 4 Lvof. Le roi Louis II de Ba--
vière doit se rendre iucessamment sur 1*
front oriental.
Au dire des prisonniers allemands, le
nombre des soldats attaints d'aliénatiOO
mentale croit de jour en jour depais quel-
temps sur le front de Galicie. Les vision»
d'hécatombes humaines et lea combats in-
cessants depuis deux mois, exigeant una
tension perpéluelle de tout Têtre, sont le»
causes trop naturelles de ces cas de folie.
Une véritatile épidémie de suicides sévit éga¬
lement dans les rangs des arraées du général
von Mackensen.

Sur le Front Italien
Faussss accusations autrlohiennes
Oa télégraphie de Rome :
Le Correspondenz Bureau a puhiié att
commnniqué du gouvernemenl austro-
hongrois seion lequel les opérations militai¬
res italiennes anraient subi nn insuccè»
complet prés de Plava, position qui serait
solidement en possession des Autrichiens.
Ce commnniqué ajoute que les soldat»
italiens se seraient enivrés et anraient tuk
des biessés ennemis. II concluten affirmant
que Tartillerie autrichienne aurait détruit lef
forteresses italiennes de Campo-Lungo et da
Campo-Melon.
Les nouvelles répandues par le Correspon¬
denz Bureau sont absoluraent fausses.
Les positions p'ès de Piava ont été con-
quises par les troupes italiennes après uae
apre résistance de nos ennemis et elles sont
actuellement soiidement en notre possession.
Les soldats italiens sont dans Timpossibi¬
lité de s'enivrer ; on ne leur distribne ancuoe
boisson alcoolique, et ils n'ont, dans la rè¬
gion presque deserte de Plava, aucun moyen ,
de s'eu procurer par eux-mêmes. 1
] L?s soldats italiens, au lieu de tner le»



m
fclessés ennemis, Jear doonent des soins, en
«épit des cctes d'hostilités systématiqaes
commis par les Antrichieas coafre bos
Brancardiers.
Enfin, ancnn onvrage de fortification ila-
lienne n'a été détrait dans ancnn sectear.

lUtffiifftl.

Sur le FrontTurc
LaMortmysterieussde l'&ttachémilitaire
altemanda Constantinople

Desdépêchesallemande®csmmaniqnent
fes renseigaeinenïs, suivants sar la mort de
«'attaché militaire aiiemand k Censtantiao-
pie, mort qae nons avons anneacês dans nn
précédent numéro,
« Le regrettable accident dsnt a été victi¬
ms l'attaché militaire aiiemand a l'am bas-
iade de Constantinople s'est prodnifc dans la
inatinée du 28 jain.
« Tandis qns ie colonel von Leipzig, de
retour des Dardanelles, changeait k ia gare
d'Usnn Koprne, sa tenue militaire centre
fles vêtements civils et rangeait sen revol¬
ver, Farme se déchargea d'elie-même. La balie
atteignit ie colonel au front.
j>L'ambassade d'Allemagse envoya im-
piédiatemeut a Usnn Kcprne un dccteur et
fles iEfirmières.
« Le3 milieux mllilaires et politiques de
Constantinople sent profandémeni êmus de
eet accident. Les dernières nonvellss parve-
eaes a onze heitres du soir annoncent que
le colonel Leipzig a succombé a sa bles
sure. »

les Turcs yeudraientqu'oa
la Paix

leur cffre

Le correspandant du Daily Telegraph è
Home téiégranhie :
« J'apprends d nne excellente source otto
mans que ia Turqnie ne prendra pas elie-
tnême l'initiative de négocter une paix sépa-
jée avec les Ailiós, mais que si quetque puis
sance — l'Itaiie par exemple — falsait des
Suggestions dans ce sens, elles trouveraient
8a Turquie un terrain trè3 faTOrable. »

Turset Italiens
D'après une dépêche du Caire au Corners
ielle Sera, tons les consuls italiens résidant
en Palestine, ainsi que 450 réfugiés italiens,
Sont arrivés dans cette ville, venant de Bey¬
routh.
C'est la situation faite aux Italiens en Asis-
ilineure qui a causé leur départ de Turquie.

QuandserapriseConstantinople?
Le correspondent de la Gazelle de Lau-
tanne a en i'occasion de convsrssr arec nn
Journalists italien qui reviont de Coastanti-
Bople et des Dardanelles :
, D'après les ressejgnemeats qu'il m'a donaés,
i'esprit public dans la capitals oitomaae, surteut
depuis l'intervendon italienne, est profondément
fléprimó personae ne met plas es doute Ia vic-
loire finaledesAtiiés. Les troupes lurques dans la
presqulle de Gailipollconiinuent d'opposer une
resistance éne.-gique,msis cette résistance est 4
bout, car les Tares sont tres sffaibüset csnamen
Cent 4 manquer de munitions.
Le journaliste en question, qui vient de passer
«n mois a Constantinople,est convaincu que d'ici
it un mois ou un mois et demi tout au plus, tout
6era terminé et Constantinople iemiiera eatre les
mains des Ailiés.Mêmesi Ia vicioire derail en-
Èore se faire attendre, elle doit étre considérée
comme inévilabie et fatale. L'srméa et Ia flotte
fraacc-asglaise sont engagées d'aonneur a no pas
recuier : elies sont prêtes a tons les sacrifices
fiour emporter de haute iutte les positions qui
ésistent encore. La prise de Constantinople sera
floncun fait accompli dans le courant de l'été.
Get événement exereera use influence consi¬
derable sur Tissue fisale de Ia grande guerre. II
déterminera ipso fado i'eatrée en scène de Ia
Bulgarie si elle ne s'est pas encore produite d'ici
(a ; en outre, elle perraettra l'envoi aux Russes
fles munitions qui leur font défaut et dost lïasut-
flisance est Tuniqae cause des récents succès
obtenus en Galiciepar les Austro-AUemands.En¬
fin les Russes pourront expêdier sur le front
francais use grande partie de ieurs contingents
flui restent Ia-bas inuiiflsés par suite du peu de
fléveloppemsnt de leurs voies ferrées stratégl-
ques. Les avantages que procurera aux Ailiés Ia
jjrisa de Constantinople sont tols que, selon ie
■cas,la guerre pourrail être terminée avanl 1'hiver
jprochain.
Le correspondant de ia Gazette de Lau¬
sanne ns partage pas cette appreciation opti-
iBxisle.

Thsspia a Mars
Spcctateurs entbossiastes, qui appiandJs-
Éiez les disciples de Molière qu en on théfltre
ambulant Gémier promena du Nord an Sad,
%oas sODYenez-veusde ia teste immenss qui
ï'agitait sar yos têtes ? Curieuss fut sa desti-
jiée ! Grace it la générosilé de MM. Garnieri
«t Santberg, ce dernier sympathiqse direc¬
teur dn cinéma des Nouveautés, elie abrite
aujourd'hni ies héros de i'expédition des Dar¬
danelles. Après avoir retenti du bruit des
bra vos, elle protégé maintenant, loin de la
Jpatrie absente, no3 petits soidats de France.

SUR MER
Kouveües menaces de piraterle
, allemande
f On léiégraphie de Washington au Daily
jfiews :
i « On apprend que l'AHemagne projetterait
,€es raids de soas-marins en masse contre
fes navires de commerce se rendant dans
les ports britanniqaes et qu'elle aarait même
J'intention de diriger son activité contre
lens les aavires transportant des munitions
fiux ailiés.
i » Les autorités américaines prenuent leurs
Brécautioas pour empêcher les espions alle-
Baands de violer la neutralité des Etats-Uais
en expédiant des radiotélégrammes coate-
jsant des indications snr la date des départs
fies navires, ainsi que sur la route qu'ils
jMoivent snivre. »
L'édition américaine Au New-YorkHerald
fait connaltre que les Allemands se servent
en poste de T. S. F. de Sayville, Long-Island
Jlle de la cête américaine en face de New-
York) pour informer ieurs sous-marins opê-
ïant sur les cótes anglaises du départ des
jfeavires quittant l'Amérique.
Cette station de T. S. F. est contrólée par
}e gouvernement des Etats-Unis et la trans¬
mission d'informations militaires y est in-
lerdite. Mais lea télégrammes, qui paraissent
yédigés comme des télégrammes ordinaires,
répoadent en réalité k un Code militaire
^ecret.

Vapeur torpillé
? La Yapenr ScottishMonarch, allant a Man¬
chester, avec nn cbargement de sucre, a été
Torpillé prés de Queenstown.
Une partie de l'éqnipage a été débarqttée a
paamere, Le reste manque.
& ♦ » ii i,

EN GRÈCE
La naajorité venizeliste

Les jenrnaux veaizelistes publient la liste
nominative des 184députés qui ont déclaré
*Scieliement, après leur élection, apparte-
r au parti libéral, c'est-4-dire an parti de
I. Ventzelos. Le but da cette publication est
le prérenir ies manoeuvres qui pourraient
Ïtre tentées pour dimiouer la majorité de
[.Yenizelos. On sait que lenombre des dé-
nntés au Parlement grec est actaétiement de

Peüt Harre —: VeaftreÜ%

ALLIAMCEm NOÖ-BEL&E

GsriféfgncedeM.LouisBarthou
A.U KLA.VB.ES

La conférence qui sera faite, domain sa-
medi, au Grand-Théfitre, a huit heares et
demie du soir, par M. Louis Barthou, an¬
cien président du Conseil, au profit des
Soupes Popuiaires de Bruxelles, est organi-
sée par i'Alliancc franco-beige. Elie sera
présidéepar M. Th. Steeg, sénateur, ancien
ministre, président dn Comité de direction
de l'Allianee. Elle sera honorée de la pré-
sence de M. Carton de Wiart, vice-président
du Conseil des ministres de Belgique, et de
ses collègues du gouvernement beige pré¬
sents au Havre.
La haute personnalité du conférencier et
le but poursuivi par l'Allianee nous don-
nent Passuranee que cette manifestation de
solidarilé et de bienfaisance réunira un
nombreux audiloire.
Secourir les Beiges qui, restés chez eux,
supportent avec une courageuse résigna-
tion Ie joug aiiemand, tel est le but immé-
diat de l'Allianee Franco-Beige que préside
M. Th. Steeg, et plaeée sous le haut patro¬
nage de MM. le baron Guillaume, ministre
plénipotentiaire de Sa Majesté le Roi des
Beiges, a Paris, Louis Barthou, ancien pré¬
sident du Conseil des ministres, et Dali-
mier, sous-secrétaire d'Etat au Ministère
des Beaux- Arts.
C'est au « Comité de Secours et d'Ali-
menlation » qui s'est constitué en Belgique
au début des hostilités sur l'initiative du
premier mngistrat de Bruxelles, l'héroïque
M. Max, que l'Allianee Franco-Beige veut
venir en aide sans aucun retard. Chaque
jour s'accroit la multitude des indigents
qui doivent avoir recours a ce Comité. La
stagnation des affaires et le refus des ou-
vriers beiges de se faire, en leur propre
pays, les auxiliaires de nos ennemis, et ce,
malgré l'appét des gros salaires que leur
oiïrent ces derniers, ont semé la détresse
dans tontes les classes de la société.
C'est a tous ces infortunés qu'il s'agit de
venir en aide.
Pendant que la vaillante armée beige
continue a combattre sans relache et sans
défaillance aux cótés des nótres et de nos
ailiés, portons secours aux Beiges qui, chez
eux, luttent aussi a leur facon, par Ia fer-
meté et la dignité de leur attitude, mon-
trant unc conflanee inébranlée en la libéra-
tion prochaine.
Leur cause sera plaidée par M. Louis
Barthou, avec sou admirable éloquenee,
dans sa conférence de demain soir : La
Belgique et la Guerre. Et c'est cause gagnée
par avance devant notre population havraise
si patriote, si généreuse.

Isiournésda1'OrpheSinafésMm

POUR

les Orphelins
La générosilé privée a déja beaueoup fait
depuis le commencement de la guerre.
Elle fera beaueoup encore, sans aucun
doute .
L'oeuvre a accomplir et si intéressante,
si vaste, elle touche a tant de misères phy¬
siques et morales, cile met dans son pro-
gramme tant de confiance en la solidarité
nationale, qu'elle réunit sans peine tous les
concours, groupe toutes les aides, forme
comme un faisceau de toutes les initiatives
qui lui permetiront d'atteindre le but cher-
ché.
Aujourd'hui, c'est au nom des petits en-
fants qu'elle crie : Au secours. Et quelle
cause est plus toucliante et plus belle, plus
digne de tous les réconforts et de toutes les
sollicitudes que celle de l'enfance malheu-
reuse, victime de la situation épouvanlable
créée par la guerre ?
Que de foyers soudainement dévastés par
la mort, que d'espoirs et de rêves anéantis!
Devant ia réalité brutale dont ils ne com-
>rennent pas encore, pour un grand nom-
bre, toute la part de douleurs imméritées,
devant la rigueur iinpitoyable du Destin,
ils demeurent les petits, que la guerre a
frappés, eux aussi, par ricochet.
II faut que nous venions tous a l'aide de
cette enfance qui eutre dans la vie par la
voie des larmes et dont le seul soutien est
a communauté de nos attentions et de nos
soins.
II faut que eet avenir de la France soit
sauvegardé, qu'il soit élevé, protégé, con¬
duit vers des destinées heureuses.
II faut qu'au passé se rattache, par Ia
chaine éprouvée de nos sollicitudes, le
, )emain qui bénéfleiera un jour de nos sa¬
crifices.
C'est au nom de ces orphelins de la guer¬
re que nos eoncitoyennes se mettront di-
manche en route et viendront, une fois de
plus, tendre l'escarcélle.
Le Havre, ville généreuse et bonne, oü
a philanthropic ,1'ut toujours et mieux
qu'un mot joli, Le Havre fera surement
x>n accaeil aux aimables messagères.
La solidarité em pronte aux jours d'épreu-
ves que nous vivons une fratemité plus
intime et plus effective. Elle s'aceusera, a
nouveau, dimanehe, avee une spontanéité
et un empressement significatifs.
Les participations les plus modestes for-
ment par leur nombre et leur association
des manifestations d'une importance im¬
mense. Que chacun de nous fasse le geste
de charité, qu'il le fasse de grand coeur,
comme de coutume, comme l'accomplisse-
ment joyeux d'un devoir, avec eette pensée
touchante que la tristesse des lieures qui
passent se fleurira par lui d'un sourire
d'enfaat,

AlbertHerrenschmidt.,

Morts au Champ d'honneur
Nons apprenons avec nn vif sentiment de
regret la mort dn sons-Hentenant Louis Po¬
chet Lebarbier de Tinan, da 146» régiment
d'infanterie, taé glorleoseinent k i'ennemi
le !ê jnln dernier.
Le regretté défunt était le frère de Mme
Maurice Taconet et de M. le colonel Pochet
Lebarbier de Tinan, commandant da 2«ré¬
giment de spahis.
Nons adressons k Mme Lonis Pochet Le
bxrbier de Tinant, sa venve ; k ses enfants
&M. et Mme Maurice Tacoeet ; k M. le co
loael Pochet Lebarbier de Tinan, et k iears
families l'expression de nos sineèies condo
léanees.
M. Pierre Le Henaff. caporal au 329erégi
ment d'infanterie, biessé le 20 mai, daas an
combat da Nord est mort le lendemain des
snite6 de ses blessures.
M. Le Ilenaff habitait Gonffeville-l'C her
M. Prosper Lansevin, 26 ans, employé
d'octroi au Havre, fiis de M. Langevin, chef
pontier a Dieppe, a été tné le 5 juin, aax en
viroas d'Arras. En tévrier dernier, M. Lan
gevia avait déjè perda an fils.
M. Charlös Hotlzmann-Gorbei, soldat d'in¬
fanterie, est raon aa combat de N. le 8
juin, k l'age de 27 ans.
Le défunt habitait 38, quai Lambiardie, an
Havre.

Légieii gCHanai>ur
Est inscrit au tableau da Ia Légion d'hon
neur pour le grade de chevalier :
M.Guérin (M.-E.), sous-lieutenant au 36*régi¬
ment è'infsnterie.
« Trés brillante conduite au feu depuis ie début
de la guerre. Biessé pour la iroisièrae fois griè
vcment le 30mai. Ayant été reeonusitro une posi
lioa de tir pour sa section de ruitrailleuses, e
apercevant un groupe ennemi, n'a pas hésité,pour
le disperser, a amener une pièco en un point
parliculièrement dangereux, oü 11fut atteint d'un
cclat d'obus. Evacué, soa premier souci fut de
rendre corapte a son capiiaine qu'il avait rempli
Ia mission qui lui avait été coBfiée.»

A l'©i><gre dsa ^oaax-
D'an récent ordre da jon

I'Ai'mée
. „. r ds la 5«division

d'infanterie cons extrayons la mention sni-
vame qui concerne un de n03 concitoyens
le caporal Bange (Raymond), da 129« régi¬
ment d'infanterie :
« Le 5 juin, agent de iiaison, s'est dépensé
sans compter pendant 36 heures, sous un
bombardement violent. »
Nons y troavons égaiement la mention
suivaste :
Le soas-Iieulenant Grand-d'Esaon, da 129e
régiment d'infanterie :
« Sons un fen violent de mousqueterie,
d'artillcrie et de grenades, a dirigé is 5 juin,
dans un combat de rues, avec un calrne et
na sangfroid remarquabies, l'attaqae de
deux sections. »

Neavelles Militaires
Infanterie (armée active). — Mutation
M. Simoni, lieutenant-colonel au 7e, passé
au 74e.
Les promotions ruivantes sont raiifiées
(réserve), an grade de capiiaine, M. Gharlier,
du 74e; au grade de sous-iieuteaant, M. Pi¬
ment, du 329«,maintenns.

©hsèe&wtm die M. Minne
Nous avons annoncé le décès do M. Leblanc
agent voysr d'arrovtdissemeut honoraire a
Sanvic, survenn le 27 juin dernier.
Ge fonctionnaire tiépartementalfit uresque
loute ra carrière dans notre ville. Nommé
agent voyer cantonal au Havre, la 16 juület
1879, il succéda le l8r juiilet 1900, è M.Vacos-
sin. Adrais è ia retraite le l«r janvier 1914, il
ne devait gcèra en profiler, atteint qa'il fat
presqas aussilöt par un mal incurable.
II était officier d'académie et titulaire de la
médaille de bronza de la mutuaiité.
L'inhumation devant avoir lieu è Boisguil-
ianme, un groupe de touciionnaircs, d'ad-
B>inistrateur3 et d'amis s'étaitrénui è la gare
pour saluer le corps avant son départ. Citons
au hasard : MM. Benoist, sous-prêfet et Le-
sotit, secrétaire, de Querhoëat maire, et Pli-
ohon, adjoint au toaire ö* Samte-Adresse;
plBsienrs membres de la Gbambre de com
merce et des Municipaiités de la régioa ; Sau-
nier, agent vojer a'arrondisscmcnt ; Oaki,
Lefèvre, Landrieu, Leroax, Homlier et Ber-
laux, agents voyers cantonaux ; Martin et
Danlos, chefs cantosnlers ; ene delegation
dé cantonoffs, et de combrcux amis.
Parmi les coaronnes, on remarquait ceüe
offerte par les agents voyer3 et cantonciers
de Farrondissement dn Havre,
M. Saunier, agent-voyer d'arrocdissement
et président du groupe départemental des
agents-voyers, -proaonga les quelques pa¬
roles saivantes :
Au nom des sgenls-voyers et caclonniers de
Tarroedissement du Havre, au nom du groupe
départemental des agents-voyers, je viens expri-
mer les regrets que nous laisse cette fin préma-
lurée d'un camarade franc et loyal, d'un ancien
cbef de service respecté.
L'an dernier, de son plein gré, Leblanc avait
pris sa retraite, désirant jouir d'un repos néces¬
saire après trente-neuf anaées de services.
Cruellement frappé par ia perte de sa cbèré
femme, il voulaii se recueillir, se consacrer aux
siens.
Dans son ermitage de Ia rue Lamoricière, au
milieu des fleurs, non. loin d'enfants affectionnés,
entouré de bons amis, il pouvait aspirer a uae
longue et beureuso vieillesse.
La destinée a brisé ce rêve, rappeiant ainsi
l'éterneüe vêrité : Da nous ü la mort il n'y a
qu'un pas.
Altemts par une commune peine, dans un élan
de vraie solidarité, nous apporlons a Ia familie en
pieurs, 4 ce fils darement éprouvé, qui va retour-
ner aux baiaiiies, l'expression da notre aifactueuse
sympathie et le tésaoignago ö'une affliction pro-
fonde et sincère.
Moncher Leblanc, pour toujours vous nous
quittez ; la separation cruelie est consommée; du
plus profond de mon coeur... adieuI
L'assistance préseata ensuite ses condo¬
léances k M. Leblanc fils, mobilisé, et a la
familie.

PonrlesSoldatsdel'EntenteCordiale
Notre eoBCiloyenne Mile G.Otis-Cox(Henry
Bruyère, da Journal du Havre) découvrit na-
guère, par un hasard heureux, nn vienx
recneii d'annales paroissialss de la comman8
de Mirville. II s'y troavait uu court récit de
i'Année Terrible, tel qu9 le cnré d'alors,
l'abbé Delastre, Têcrivit aa jour le joar. Ge
récit, d'nne simplicité touchante, rempli de
patriotisme et qni résumé les impressions
vivement ressenties, il y a quarante-cinq
ans, dans cette région de notre pays de Ganx,
Mile G. Otis-Cox J'a détaclié de ces annales
viliageoises. Elle le pabiie aujourd'hui, en
nne élégante brochure, et elle t'offce « aux
jonnes, aux fils des héros de 1870, a l'armée
vicloriease de demain ».
Mile C. Otis-Cox est d'origine américaine,
et c'est poarquoi elle devait confondre, dans
un même sentiment de délicate sympathie,
les combatta&is ailiés, francais et anglais,
anxqnels son oavrage est dédié, et aaxqneis
sera destinée, par moitié, la somme ïnté-
graie que produira cette brochure. II impor-
te done, poor qae le bat proposé soit plei-
nement atteint, qa'aecnne de ces brochures
ne soit prêtée avant qae tous les exem-
plaires aient été acquis.
L'épisode principal qui se déteehe, en
cette petite bistoire d'une petite commune,
est ta relation do fait de guerre qui entraina
ia destruction, par i'ennemi, da vifldac de
Mirville. M. Louis Brindeaa, dans one trés
intéressante préface, a sitné eet épisode an

dérenlèrentmiliea des évóneraents qai
en notre région en 1870-71.
La brochure de Mile Otis-Cox se troave en
veata aax tlbrairies Flaramarion et Dombre,
et chez M.Hofmaan, rae de Paris. Elle sera
loe avec intérftt ét l'en saura gré k l'antenr
desa pensée gtoéreuse.

Peur nee Sallats
Bern en espèeet.—Les étóves de l'Ecole de flites
ruo MassilloB,SOfr.; Service technique de la sur-
veillaBce des travaax confté» 4 I'ladnstrie, as fr.;
—Dsmes gérautes des Caves Générales : Muio
Moreau, 81, rue Gustave-Brisdeau, S fr.; Mme
Branlöme,7J, boulevard Amiral-Moucbrz,S fr.; —
Ecole maternelie des Douanes. 1 'r. 75; Ecole
maternehe rue Massillon,6 fr.; Ecole rua Raspall
(trains sanitaires), 14 fr,; Elèves du Lyeée de
yeunes filles, 25fr.; Ecola Jeaa Maeé,Sanvic, 10
fr.; Ecole Jesn Macó,Havre,26fr.; anonyme, 2 fr,
Fonderies Havraises (33»souscription , 13fr. 78
Fonderies Havraises (34*et 35»souscriptions), 28
fr.; Ie personnel et les élèves do l'Ecole rue
Atniral-Coiirbet,43 fr. 80; Écoie communale de
gargons rue Gustsve-Piaubert, 5 fr ; la directrice
et ie personnel de l'Ecole pratique de jeunes
filles, 105fr 60; Fonderies Havraises (36' sous-
criplion), 14 fr. 78; le personnel, employés, ou-
vriers et ouvriéres de i'uslne Desmarsis frères,
122fr. 85; MmeMathi,2 fr.; Fonderies Havraises
(37*souscription), 14fr 75; Fonderies Havraises
38' souscription), 14 fr. 80; 9» Drélèvement sur
les émolumests et salaires de l'usine du Havre
de la Société anonyme Weslinghouse tmois de
mai), 1,661fr. 13; KcoioA. Glatigny,Lillebonne
12fr.; Fonderies Havraises 139»souscription), 14
fr. 80 Total, 2,G83fr. 40.—Listes précédentes,
90,639fr. 33; enaemblo au 30 juia 19;ö ; 92,742
fr. 78.
Bensen t.atOPe.— Mme Danger. Ecole rue de
1Alma, Ecole tfb ffljes caserne des Douanes.Mrao
Boesxvilrwsld,MmeDijon, Mme Ledrezec, Ecole
doBeanrepaire, Ecole du Tilleul, Écoie mater-
nolle Graville-Gentre,MmeVavasseur, anonyme.
MmoLouis Courant, anonyme, Ecole de Noire-
Dame-dn-Bee, Ecole maternelle rue Gustave
Brindeau, MmeVenei, anonyme, MmeChsbaut,
Mme Février. anonyme, M. Breton (Eeolc rue
Massiilon), Ecolo maternelle ruo Percanville,
Ecole maternelle rue do Norraandie, MmoVenei,
MilePigeon.

P® UBS. W®S
Tampon " Ei«»ctra
cadavériqnes. Dépöt : Pharnsscie Principale et
Pharmacia des Haües Centrales. Prix 0 fr. 50.

S®Ii»ATS
contre les odeurs

erphdies tie ia Guerre
(Colonie d'Etrelat)

La permanence de l'Association des Orphe
lins de la guerre aura lieu comme d'habitu-
de, samc-di prochain, 3 j oil let, a I Hotel Mo¬
derne, boulevard de Strasbourg, de 10 hen-
res k 4 heures. Les dons et souscriptions se-
ront repos avec reconnaissance. Nous poa
vobs dès mai&tenast annoncer qu'un nou¬
veau convoi de prè3 de cent petits orphe¬
lins de gnerre arrivera le 8 juiliet k Etretat.

Comité itlusilelpal Ses Béfnglés
Le Comité municipal des réfugiés nous
prie k nouveau de faire un appel pressant è
la charité havraise a Isquelle il s'adresse
pour lui demander des vêfements, linge,
chanssures poar hommes, femmes ou en¬
fants.
Tous les vêtements usagés et les dons en
argent permettant d'acheter des vêtements
nenfs seront repns avec grande reconnais¬
sance.
Les personnes possédant des Iogements a
looer on pouvant rftrir aux malhenrenx ré¬
fugiés des locaux gratuits sont égaiement
priés de bien vouloir se faire inscrire an bu¬
reau de i'Hötel de Ville.
Le Comité adresse a i'avance tous ses re-
merciements les plus chaleureux aax dona¬
teurs.

tsreuiicineat fles Réiaqlés

Reunion générale dimanehe 4 jnillet, de
10 heures 1/2 ü 11 heures 1/2 a ITIötel de
Ville, salie C, et chaque premier dimanehe
du mois, même salie.
Permanence dn Comité, même salie, la
mercredi de chaqae semaine (saof le tner-
credi 14 juiliet), de 5 heares a 6 heares dn
soir.

Ces Ustea de Bapatriés civils
Communiqué de la prefecture :
Le public est,informé que la S«et la 4' liste des
rapatriés civils, publiée^grace a Tactivilé et au
dévouemeat de M EdouardAudéoud. de Genève,
viennent de paraitre. Ces listes compreneent le3
noms, prénoms, ftses. professions, domicile habi¬
tue! et résidence actuelle des donze milie cinq
cents rapatriés renirér en France du 19 au 30
avril. Eiies sect vendues, comme les deux pre¬
mières, au prix coulant de 1 franc.
La cinquième liste paraitra dans quelques jours
et les deux dernières daBS le courant du mois
prochain.
Ecrire a l'Hólel de Ville de Lyon —bureau de
recherches des réfugiés —en ajoutant dix cenii-
mes par liste pour frais d'envoi.

Remise Re Bistincfious
La Place du Havre nous communique cetie
note :
A I'occasion de la remise des croix de
guerre et décorations, qui doit avoir lien au¬
jourd'hui vendredi, boulevard Francois Ier,
a 15 heures, les médaillés etdécorós mili¬
taires en congé et civils sont invités a re-
hausser de lsar présence l'éclat da cette
cérémonie.

Hanseiivre avee Tir a blaiie
Poor éviter foute surprise ou interpreta¬
tion erronnée do la part des populations, M.
le gouverneur dn Havre nans prie de faire
connaitre qu'une manoeuvre anglaise avec
tir k blanc anra lien aujourd'hui vendredi,
vers 20 heares, sur le plateau de Cancriau-
ville.

APRÈS L'INCENDIE
On a va dans notre numéro d'hier que le
Conseil Municipal avait rendu hommage a
la vailiante conduite des sapenrs-pompiers
lors de l'incendie des immeubies sitaés 51 et
53, rue da Géaéral-Faidherbe.
Nous apprenons, d'autre part, que Ie liea-
tenant Laforest, qui commando actnetlsment
compagnie havraise. vient d'adresser nn
rapport a M. Ie Maire et k M. l'Amiral-
Gouvernenr ponr leur rendre compte en
détail da dévouemeat de ses hommes.
II signale notammant è l'attention de l'Ad-
ministration mnnicipale et demande des
récompenses en faveur da caporal Rivallain,
du sergent-fonrrier Lemoisson et des sa-
peurs Lemennier et Riffelmacher, lesquels
ont, par leur vaillanca, permis d'arraciier k
une mort certaine 21 personnes. Dix-sept
personnes fnrent descendues par !a grande
échetle.
D'autre part, le caporal Rivallain et Ie "sa-
peur Lemeunier s'élancèrent tous deux, au
péril de leur vie, dans l'escalier du n° 53,
ponr aller seeourir Mme Ollivier et «a fille
qai étsient restées aa troisième étage oü
eiies étaient exposées a une aspbyxie cer¬
taine.
Le sergent-fonrrier Lemoisson et les sa-
peurs anxiiiaires Riffelmacher et Morand
afferent seconrir, au moyen de l'échelle k
crochets, dans la cour de iffmmeuble. Mme
Vve Elisabeth Walle. et Mme Vve Edith Ro¬
bert, ainsi que ses trois enfants agés de 12,
10 et 4 ans, qui «e trouvaot aa faite de
'i&meuble se treuvaieat menacés d'as-
phyxie.
Le lientecant Laforest, qui lui-même avait
montró l'exempie, termine son rapport en
<Ü8aBtque tout ie reste de son personnel a,
dans la circontanee, fait preuve de tenacité
et d'endurance.
Ajoutons que le caporal Rivallain a
été cité cinq feis 4 l'ordre du joor

compagnie poar sa belie conduite et son
sang-froid en divers ineendies.
Le sergent-fonrrier Lemoisson a Ini-même
été cité trois fois et Ie sapeur auxiiiaire Rif-
[elmacher est titnlaire de huit citations &
l'ordre da jour da régiment des sapenrs-
pompiers de Paris.

de flsuvetage
M. AHain Reaou, dont

Expéricncee
Notre concitoyeB,
nons avons récemment rappeié Tinvention,
a été aatorisé par M. le contre-amiral gou-
vernenr da Havre, k démontrer l'efficacité
de son gilet de sauvetage.
Les expériences oat ea iiea dimanehe der¬
nier de 10 h. 20 a 11 heures. Cinq exercices
oaten lieu snccessivement, en présence de
plnsieurs officiers des marines alliées, et ont
permis da démontrer les excellentes qualilés
de l'appareil, notamment sa flottabililé et sa
soiidité.
L8s bons résnltats ainsi obtenus par M.
Redou ne peuvent manquer d'attirer sur son
invention l'attention bienveiilante et éaiai-
rée des poavoirs compétents, jnstement sou-
cieux d'assurer le plus possible le sauvetage
des victimes de3 catastrophes maritimes, si
multipliées a cette heure par Irs événe-
ments de ia gnerre. F. P.

Quelle ent eette femme ?
C'est une bien énigmatique pmoone que
cette femme d'une quarantaine d'années qui
fut ariêtée il y a quatre jours pour filouterie
d'alimenfs dans nu restaurant de la rue de
Montmartre, a Paris. Eu vain, M. Gaubert,
commissaire de police du quartier du Mail,
chorcln-t-il k connaitre son état-civil. A
toutes les questions que iuiposa Ie magistral
Tincnlpée se contenta de répondre :
— Je regreite infiniment de ne pouvoir
vous être agreable, mais j'ai des raisons su¬
périeures nonr me laire.
Et i'on dut, sous le simple nom de X. la
dirigsr sur le dépöt.
Les recherches ent reprises au service
anthropoBiétrique établirent que cette iu-
connue avait des antécédents judiciaires,
mais les deux condamcations qu'elle a déjü
subies è Paris et au Havre, ont été pronon-
cées égaiement contre X. . .
Oa se demande si cetie femme, qui a un
léger accent tudesque n'est pas nne Alle
mande cferchant k éehapper an camp de
concentration. A moins qu'elle n'ait quel-
que grave méf'ait sur ia conscience.

Contre la Typhoïde
L'EHTEROVACCINUIMIÈRE

Nos articles relatifs è Ia communication
faite a l'Académie des Sciences de Paris sur
la vaccination contre Ia typhoïde par la voie
gastro intestinale avec 1'Entero Vaccin Lu-
miére ont provoqaé un trés vif mouvement
d'intérêt.et da toutes parts on nous demande
des préeisions, des renseigoements sur Ie
vaccin préparé dans leslaboratoiresLumière
de Lyon-Montplaisir et qui, d'ailleurs, doit
se tronver a la disposition du public dans
les grandes pharmacies.
Si le nom de Lumière est nniversellement
respecté et apprécié dans le monde scienti-
fiqtie.pen de personnes savent que les frères
Lumière, les trop modestes savants lyonnais,
ont patiemment édifié depais plas de vingt
années rue Villon, a Monplaisir-Lyon, en
dehors de tonte réclame personnelle ou
comm'-rciale, un centre de recherches scien-
tifiqnes oü il leur a été possible d'étaéier
dans des conditions exceptionnelles d'indé-
pendance les questions les plus diverses,
susceptibles de marquer nn progrès en chi-
mie, en physiologic, en thérapentique, en
bactério'ogie on dans one quelconqne bran¬
che de Ia médecins.
Depuis 1914, arec les professeurs Koehïer,
Bérard, Weill, Péhu, avec le distingué cbi-
misire Ghevrotier, i!s ont communiqué a
l'Académie des Sciences et è i'Académis de
Médecine les remarquabies résnltats de leurs
efforts. En quelques années, ils ont enrichi
la pharmacopée franpaise de nömbrenses ac¬
quisitions d'une valeur éprouvée parmi les-
queiips nous rappellerons les Opzones, la
Persodine, X'Hermophényl,l'Hémoplane et enfin
la Cryogénine. .
La bacteriologie n'avait pas tardé A exercer
snr ces savants, aussi patients qne désinté-
ressés, un attrait irrés'stible. La Tuberculose
et 1'Immnnisationantitaberculeuse tentèrent
d'sbord leur activité et ils eurent Ie mérite
de signaler k la Société de bactériologie en
décent bre 1911 le danger de certaines mé¬
thodes,
Mais un champ d'expérimentation nou¬
veau s'oavrait a l'effort persévérant de MM.
Lumière avec la vaccination contre Ia
typhoïde.
En novembre 1912, en juin 1913,Hs com-
muniqnaient è l'Académie des Sciences les
conclusions originates de leurs études sur
les Sérnms antitypoïdiqnes et le 19 janvier
1914, sous les auspices du docleur Roux de
l'Institut Pasteur, ils affirmaieat publiqne-
rnent la possibilité de la Vaccination gastro-
intestinale avt c i'Enter o Vaccm, affirmation
qui était renouvelée dans la suite è la So¬
ciété de tbérapeutique et tont dernièrement
encore a l'Académie des Sciences.
L'EnteroVdccinLumière immunise sans ris
qne et sacs danger contre ia typhoïde. Les
Fracpïis sauront-iis user de sa précieuse pro¬
tection.

a dé}h
de la

Aeeiflent d'lutomabile
Mercredi matin, vers onze heures et de
mie, la jeune Germaine Hamont, agée de six
ans, dem eurant chez ses parents, me d'iéna,
37, se rendait aa magasin des Caves Géaéra
les et traversait la rue Gastave Briudeau .
A ce moment aurviat nne automobile mi¬
litaire conduite par le chauffeur Etienne
Goursat, ögé de viDgt-sept ans, leqaei se ren
dait aux Abattoirs. L'automobile allait k une
allure modérée et tenait le cöté droit de la
chaussée.La jeune Hamont ne prit pas garde
a Farrivée du véhieule et se placa impru
demraent devant. Le chauffeur avait cepen-
dant fait ionctionner son signal avertisseur.
II donna, de plus, un brusque coup de vo¬
lant pour éviter la filtette, mais ne put y
réussir. L'enfant fut renversée et passa sous
les roues, mais elle eat plus de peur que de
mal.
Relevée et transportée i la pharmacie Re-
bour, on consiaia qu'elle n'avait qu'une
érafl'ire au genou droit.
Les témoins ont affirmé qu'il n'y avait au-
cune faute de la part du conducteur.

Voir exposés dans nos vitrines les deux
modèles de pharmacie de campagne indis-
pensables k nos soldats sur ie front, et le
maf qae en tissa impermeable de Robert et
Eerrière contre ies gaz asphyxiants. — Senl
dépöt au Havre ; Pharmacie da JPiHm
fl'Or, 20, place de l'Hót8l-de-Viiie.
English spoken—English and American chemist

lm Pen
Mme Pauline Boeard, Agée de 33 ans, sans
profession, venait d'emménager dans nne
maison située impasse de la Trinité, lors-
qu'elle se mit en devoir, mercredi, d'allu-
mer nn lourneau nouvellemeat monté. Un
violent retour de flamme se produisit alors
et communiqua le fen a des vêtements pla-
cés k proximité. Le feu s'éteodlt bies vite a
Ia literie et an plafond.
Des voisins accournrent anx eris de Mme
Rocard et eombattirent ies flammes aa
moyen de seanx d'eau. lis parvinrent k Fé-
teindre senls.
Les dégflts, êvalués km inutes» son! con¬
verts par one assurance.

EBMPenogtaieCapture
UnMatfaitenr cat arrfitdk
II avait nne valise
remplie d'effets volés»

Dans notre anméro de iandi, nons avons
relate l'exeeHente captare. opérte par lebri-
sadter de la Süreté Beauchamp et le sons-
brigadier Garandel, d'an malfalteur, Marie-
Josepb-Jules-Gabrlel Boulogne, dit Gaby is «
de 29 ans, originaire de la Polnte-a-Pitre,
lequel était reoherché en verta d'an mandal
d'arrêt du parquet de la Seine, pour una
tentative de meurtre oommise k Paris.
En compagnie d'un nommé Robert Savart.
4gé de 21 ans, se disant employé de com¬
merce, Boulogne avait tentó d'étrangler uae
dame Lion, demenrant 82, rue Blanche,
poar pouvoir ensuite dérober des bijoux qai
sa trouvaient placés dane une malle, dans la
cbainbre de cette dame.
Aux cris poussés par la victime, les mal-
laiteurs avaient pris la faite. Cependant, Sa¬
vart avait pu être rejoint et mis è ia disposi¬
tion de ia police parisieane. II avait déclaré
qu'il était arrivé a Paris le 6 juin, venaut da
Havre.
Cette dée'aration avait donné l'éveil a la
Süreté qui pensa aussitöt qae son complice,
Boulogne, pouvait bien être retourné as
Havre. II ne s'y trouvait d'ailleurs pas seal,
ainsi qu'on va le voir.

A ia Heeherehe d'une Vmliae

Lorsque Boulogne lat arrêté, M. Bauillé
chef de Ia Süreté se demands si eet individu
était venu au Havre avec des bagages. Sa ca-
riosilé sar ce point fut d'autant plus miseen
éveii que Boulogne avait mis beaueoup d'in-
sistance a affirmer qu'il n'avait aucune va¬
lise en venant au Havre. Dans I'Hötel de lc
place Gambetta, oü il avait pris pension, on
n'avait rien trouvé lui apparteuant.
Les impecteurs de la Süreté Beauchamp,
Tonnetot et Garandel furent alors chargés de
continuerles recherches è ce sujet. Leurs
investigations furent, on va le voir, couron-
nées de snccès.
Ils découvrirent d'abord, dans nn garni
de la place des Halles-Centrales, la présence
d'une nommée Gallois, femme Anion, qui se
fait appeler Deivino et se dit artiste lyrique,
Cette femme est agée de 22 ans. Elle est arri>
vée de Dieppe récemment oü elle avait fait ia
connaissance de Boulogne. La ferams Anion
avait dans sa chambre, ces temps derniers,
une valise qui disparut subitemeat au len¬
demain de l'arrestation de Boulogne.
En effet, anssüót que Boulogne ent été
mis sous les verrotts, un individu con nu
jusqu'alors sous le prénom de Henry, étail
veuu chez la femme Anion. II avait demandé
a la femme Aulon et k la propriétaire da
garni de vouloir bien lui donner la valise
qui appartenait è Boulogne. La propriétaire
s'y refusa. Mais la femme Auloa, qui était
considérée comme la maitresse de Boulo¬
gne, dit è Henry : « Ta peux l'emporter ».
Et ce dernier l'emporta.
Sur la piste de la valise et du nommé Hen¬
ry, les inspecteurs coatinuèrent Ieurs re¬
cherches poar les trouver tone deux.
lis apprirent bientöt que ie détenteur de
Ia valise se nommait Henry Lambert, agé df
28 ans, artiste lyrique. II avait loué une
chambre 410, rue de la Maiüéraye.
Lorsqne cetie retraite fut décou verte, M.
Bïtailié, chet de fa Süreté, s'y readit avee
ses agents pour y opérer une perquisition.
La fameuse valiss y était encore. Mais elk
«e contenait déjè pins tout ce qui s'y trou¬
vait lorsqn'eile était chez la femme Aulon,
Lambert avait prélevé une partie des bijoux
qu'eile renfermait ponr les confier a un dé-
bitant du quartier ea priant ce dernier df
n'en parier a personae.

Mie Butin
Au moment de sa découverte, Ia valisst
coatenait encore ptn3ienrs bijoux tels que
bagues, boutoas de chsmises, broches, puis
donze stylographes d'ane vaienrde41 francs
pièce, nne dizaine de chemises de soie dl
toute première qualité, un pyjama. Mais e!U
contenait aussi ua revolver chargé de six
balles et deux faasse-clefs, indication pré¬
cieuse sur la moralité des possesseurs de Ig
valise.
Ge qui aeheva de perdre Lambert danf
I'esprit de la police, c'est qu'il commit l'im-
prudence de se iivrer k de3 prodigaiités aves
les bijoux en sa possession. II donna deus
bagues è une fille soumise dite Léo et vendit,
poor trois francs, des paires do bas de sois
ayant une vaietir de prés de vingt francs, i
ane autre fille dite Gaby. Ces deux femmes
qui sortent d'une maison de tolérance de
Rouen, avaient été amenées au Havre par
Boulogne et Lambert; elles n'ont pas été
inqniétées.
II n'en fut pas de même de Lambert qui
fut cueilii mercredi soir alors qu'il rentrai(
a sa chambre. Jeudi matin, M. Bataiiié, chei
de la Süreté lui a fait subir un interroga-
toire. II commeD?a par expliquer que s'il
s'était iutéressé a la valise en question c'est
paree qu'elle lui appartenait a demi. Ella
lui avait, parait-il, servi pour voyagt-r de¬
puis six semaines en compagnie de Bou¬
logne.
Lambert avait, selon Ini, conna Boulogne
k Paris, il y a six semaines seulement. II lal
avait dit : « Je suis artiste lyrique et mr
trouve sans travail, mais je voudrais pou¬
voir aller en province pour trouver au en¬
gagement». Boulogne lui demands de l*ac<
compagner au Havre puis il accepta da
l'héh-rger jasqu'aa jour cü il anrait trouvé
qufcique chose.
<(Comme je n'avais pas de valise, ajoata-
t-il,je me servais de la sienne, mats je na mfl
sois jamais aper?u qa'il s'y troavait des
hijoux. »
Lorsqu'il Ini fut demandé ai c'était lui oa
Boulogne qui se servs.it des fausse-c'els et
da revolver troavés dans Ia vaJise, Lambert
parut interloqué mais se garda biea de ré¬
pondre.
Me Parquet tie ta Seine

ie ré riante
La Süreté du Havre s'étant mis en rapport
avec M. Durand, juge d'instruction a Paris,
ehargé de l'iastruction de la tentative de
meortre, le magistral parisien répondit qa'il
éuit utile de maintenir Lambert en état d'ar-
Testation et qu'il répondait k sa captare pai
nn mandat d'atnener.
Robert Lambert se troave done dés
tenant inculpé de complicité de vol
Boulogne et Savart et sera transféré k Parif
poar eire mis è la disposition de M. Durand,
jnge d'instruction.
Nous avons dit qae lorsqu'il se ironvait n
Havre, pea de temps avant son arrestation,
Boulogne avait été icquiété k Ja suite d'an
vol d'an portefeuille commis Ie 4 juin dam
nne brasserie, V. Emile Richer, ancien né-
gociant, demeorant 22, roe de ia Halle,
«'était rendu dans eet étaMusement pooi
jouer une partie de biHard. 11avatt accroehé
son veston k nn portemanteau. Pendant
qn'il jonait, son portefeuille, contenant 80«
francs, avait diipsni.
Trois individus qui fréqeeataient assidü-
ment t'étabüssement farent soupponnés.
Deux se trouvaient être Savart et Boulogne.
Ii se pourrait fort Wen que le troWème ne
soit autre qne Lambert.
Oa peut done thee, de toste fecon, qnt
c'est unfameux trio qni se tronve aujoun
d'boi sons les verrous, grflee, en grande pai
tie, aa de ia Süreté dn
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Is ïommé Joseph Ebraa, agé de 20 ans,
iournaiier, denaenrant roe de Bordeaux,
S3,a été arrêté mercredi matin, vers onze
henres et demie. Ii était ivre et fit rébeliion
an gardien de la pais Ernest Boquet, qui le
SOnduisaitan poste.
II a étémis a la disposition da Parquet.

Kl. MOTET HÜISTI.U.r.üklnm17,U -TMïè»

TjtèlTRES£ COHGERTS
Grand-Thêêtre
SOIREE DE &ALA

« COEETTE BAVDOCHE »
Kous l'arons déji annoncé, le spectacle de
|aia organ isé par i'impresario Cb. Baret, est
aéfinitirement fixé an mardi 6 jail let pro-
Bhain.
On sait que cette représsntalion est don-
née arec le concours de MM. de Férandy et
Paal Mennet dans les róles qu'ils ont créés è
la Comédie-Franpaise et Galipaux dans son
emfeBsqné de « La Guerre en pantonfles » oü
il est, parait-il, inimitable.
Colette Baudcche est trés attendee. Ells rg-
trouve partout le grand saceès qci l'aceneil-
lit a la Coraédie-Francaise. Cette pièce, miens
que teat autre, derait piqaer la curiosité car
elle est la seule qui ait été créée pendant la
guerre.
II nous parait intéressant de rappeler ce
que M. Manrice Barrès, l'antear du roman,
écrivait quelqnes jonrs avant la première:
La belle pièco de M. Frondaie (et je puis la
louer puisqirelle est toute due au vigoureux et
nabile talent du dramaturge) se présente devant le
public non plus pour le renseigner sur los diffi-
iullés el les vertus de la vie des annexés è Meiz,
mais pour solliciterl'applaudissementdela Franco
en leur honneur ei pour les glorifler.Ca/elfe Baudo-
the, sur notre grande scène nationale, est un hora-
ma» e rendu a la fidélité frangaise des femmes de
Me'z ot de Strasbourg. A cette date, produite sur
Je premier théétre de France, elle va être l'spo-
théose de eeux qui, au milieu des persecutions, le
regard tourné vers nous, jamais nc désespérè-
rent.
Colette Baudoche est, en effet, un émonvant
Symbole de la fidélité da i'Alsace-Lorraine
an souvenir de la France et dn tendre amonr
que celie-ci n'a jamais cessé de témoigner a
tons les grands coeurs obscurs qui, pendant
44 ans, n'ont pas désespéré de ia patrie.
C'est nn spectacle réconfortant et entre

lent.
prési-

Thê&lre-Clrque Omnia
Cinéma Omnia Patin-

Aniourd'hui vendredi, spectacle de 5 h. 30
1 8 h. 30, avec programme augmenté de
vues inédites, avec prix rédnits ponr les mi¬
litairen de tGusgrades alliés.
D8main samedi, soirée a 8 henres.
La direction rappelle k sa fidéle clientèle
qne les personnes désirenses de s'assnrer de
bonnes places penvent les retenir an bureau
de location, 5, rue de Phalsbourg, de 10hen¬
res a midi et de 1 h. 1/2 ü 5 henres.

Qommunicatioosgiverm
Ponts iuterdfts A la circulation. — La
pont de la Ciiadeile (pont siiué sur l'écluse faisant
Eotamuniquer les bassins de l'Eure et de ia Cita-
delle), sera interdit a la ciculation du dimanche
t juiliet a e heures, au mardi 6 juillet a 13 heures,
pour cause de reparations.
Le pont n« 8 du canal de Tanearvilie (pont du
Boulevard de Gravüle) sera interdit &la circula¬
tion le dimsfiche i juillet de 6 heures 4 18 heures,
pour cause de reparations aux voies ferrées des
shemins de fer de l'Etat.
Le pont Notre-Dame sera interdit a la circula¬
tion du samedi 3 juillet, a 21 heures, au dimanche
1 juillet, a 8 heures, pour cause de reparations.

§ulletiades<§ociétés
Société KataeBe de Prevoyauce dee Bat-
ptayés de Commerce au siege social, 8, me
Galigny. - Ttltphan» if 220.

MM. les Soctélaires soat priés d'assister au
Service rellgieux qui sera célébré samedi pro-
chain, 3 juillet, 4 8 heures du matin, en l'Eglise
Sainte-Anne, a la mèmoire de
Monsieur Raymond EE BODBENNEC
Mort au Champ d'Honneur
Ie 8 juin, è NeuvHIe-Saint-Vasst

La Société se charge de procurer a MM.les Nége-
cIants,Baaqniers et Courtiers, les employés divers
dont ils auraient besoia dans leurs bureaux.
Le chef du service se tieat tous les jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, 4 la disposition
des sociéiaires sans emploi.

Harmonie Maritime. — Rèpétilion générale
obligatoire ce soir, a 8 h. 1/4 trés préoises, a l'Hd-
tel de Ville, pour le concert qui aura lieu prochai-
nement au gouvernement nelge, a Sainte-Adresse.

Société de Seconrs Mutuets des Em¬
ployés d'Kntrepóts et Similaires. — Reu¬
nion générale dimanche 4 juillet, satle B., a
10 h. 1/2 du matin.
A l'ordre du jour : Paiement des cotisalions,
Inscription de nouveaux membres, Admission,
Questions et Propositions.

TRIBUNAUX
CoBseilde Gaerre pemaaent

de la 3« region de corps d'armée, séant
a Ronen

Audiencedu 30 Juin
Présidence de M. le Colonel Esthxbon, dn
116®régiment d'infanterie.

Le réserviste Jean-Louis Eugène Barrière,
dn 36«d'infanterie, incnipé de désertion a
I'intérieur en temps de guerre, a été recon-
nu coupable et condamné 4 deux ans de
travaux publics.
Le réserviste Cbarles Fernand-Albert Du¬
bois, du 319ed'infanterie, incnlpé de déser¬
tion 4 i'intérieur en temps de guerre, a été
reconnu coupable et condamné 4 deux ans
de travaux publics.
Le réserviste Victor-LouisMiqaelot, du 3öe
d'infanterie, incuipé de désertion 4 I'inté¬
rieur en temps de guerre, a été reconnu
coupable et condamné a deux ans de tra¬
vaux publics.

EHRBIUUBRlftlQMALB
Journéedel'OrphelinatdesArmées
Fengueustmtre. — La quête faite a l'occasioa de
Ia Journée Franchise avait produit 67 fr. 80, celte
de dimanche dernier pour l'Orpheliaat des Ar¬
mées, SS francs. Ces deux qeê'es ont été faites
par MM Lemesle, maire, et Dubois, secrétaire de
Mairie.
Gerville. — La quête faile a l'occasion de la
Journée Franqaise par MUes Jeanae Delavoipière,
Suzanne Lambert, Henriette Ghalot, Jeanne Chalot,
avait produit 115 francs.
La générosité des habitants ne s'est pas démen¬
tie, et ia quête de dimanche dernier pour l'Orphe¬
linat des Armées. faite par MUesMarguerite Fèras,
Alice Lefebvre, Martha Dubois et Thérèse Lam¬
bert, a öonné 118 francs. Ces résuttats encoura-
geants sont tout a 1'honneur des aimables sollici-
teuses comme du patriotisme de la population.
Manntoille-la-Goueil. — Grace a la bonne orga¬
nisation, la Journée de l'Orphelinat des Armées a
produit dans cette charmante commune la somme
H8 fr G'est un excellent résultst.
Nos aimables quêtenses méritent des compli-
meats et des remerciements.
Goderville. — Dimanche dernier 27 juin, Ia Jour¬
née de l'Orphelinat des Armées a été des plus
réusste. Grace au dévoueraent de nos cbarmantes
quêteuses, Mine Morel, Miles Couturier, Durand,
Landrieu, Renonlt, Samson, le produit a atteint Ia
somme ie 467 fr. 63. G'est un joli résullat.
Aussi nous adressons tous nos plus vifs remer-
eiemeats aux aimables quêteuses.
Graville-Sainte-ffonarine. — Le Comité gravil-
lais de l'ünion des Femmes de Franee a organisé
ia Jouraée des Orpheiins de l'Armée. La quête a
produit 2,389 fr. Le Conseit municipal de Graviile
ayant voté ia somme de 190 fr. L'ensemble, 2,480
francs a été vrsé 4 la Sous-Préfecture.
Le Comité remercie vivement le Consei! muni¬
cipal de son vote et ses concitoyeas de leur gé¬
nérosité.
II est reconnaissant a ses aimables jeunes quê¬
teuses qui, malgré l'inclémenee du temps, ont
reeneilli les offrsodes des Gravillais. et particu-
lièrement a Mme Foret et a MUes Lenfant et Se-
léon, qui oat dirigé les cpmités de quête.

Sanvic
Seuscriptlons. — Ha été versé a Ia Mairie :
1° pour les blessés militaires, Mme Vasse, 8 fr.;
2° pour les prisonniers de guerre, M. Bernard,
26 fr.
Etat ciotl. — Naissances. — Du 17juin : Franee
Lesueur, impasse Félix-Fsure. —Du 19 : Jacques
Mellet, rue de l'üoion, 3. —Du 22 : Raymond Gau-
tier, rue d'Orao, 2. — Du 28 : Suzanne Nappez, rue
Garibaldi, 10.
Vécèt. — Du 17 juin : Philippe SchiesteJ, 78 ans,
retraité, rue Holker, 3. — Du 18 : Robert Lar-
dank 30 aas, cuisinier, rue d'Alger. H. — Du 26 :
Armandine de Guyenro, veuve Charlet, 73 ans,
sans profession, rue Cochet, 89. — Du 28 : Augus-
tin Vaudour, 66 ans. retraite, rue d'Alger, 32. —
Du 28 : Auguste Leblanc, 58 ans, agent voyer
d'arroadissement honoraire, rue Lamoricière, 8.

Sainte-Adresse
Paiement des allocations aux families des mobi¬
lises. — Le paiement des allocations aux families
des mobilises aura lieu a la mairie de Sainte-
Adresse, le lundi 5 julHet courant, a deux heures
du soir.

Octevllfe
talemirt dasallegation»,eto.—Lepercepteurse
rendraa Inmairie,Ie vendredi9 juillet,a 9 heu¬
res, pourpayerles allocationsaux families de
mobillsés,les requisitionsde chevaux,de trans¬
portset dedearées,ginsi que pour recevoir les
eontributioas.

Gonfrevttle l'Orcher
Seuccrlpffon. — Sommes verséas par Ie hameau
de Gournay pour achat de draps de couchage
ponr nos jeunes aOMats el pour i'ceuvre du Pais
des Prisonniers de guerre.
M. Bassot, 190 francs.
MM.Paul Larcber, Joseph Larcber, chaeun 10 fr.
MM.L. Lereux, A. Floury, Mmes Grandin, Vve
Barray, Mile C. Flenry, chaeun 8 francs.
MM.J. Leroy, P. Delahalle, Maes Vve Gour-
seaux, Vve F. Loavet, cbacun 3 francs.
Mme Vve Lepetit, 2 fr. 59.
MM.Capelte, Fisset, Ras, Basset, Vsquet, Mile
Limare, Mme Vve A. Drieu, Mme Lampérier, M.
L. Dubois, cbscan 2 francs.
M Chicot, t fr. 80.
MM. Lerollu, A. Aveael, Bourdon, Lequesne,
Couturier, Peilerin, Baucher, G. Arenel, Mmes
Legallais, S. Besson, chaeun 1 fr.
M. J Aveoel, 70 ceiit.
MM FayeB, H. Vimberl, Anonyme, H. Bouvier,
M. Besson, S Duval, Lepape. C. Poret, Valle-
rsnd, Beaudoio, G Fleury, Ztller, Legallais, E.
Biosdel. Mmes E. Brument, E. Aubert, L. Drieu,
Veuve Bune), chaeun 86 cent.
Mme G. Blondel, 25 eent. - Tolai : 198fr. 9-5.
Sur cette somme it a été préb-vé 108 fr. pour
l'acbat de 24 draps de couchage et le solde soit
de 90 fr. 95 a été versé au Comité cantonal de
l'OE'jvre du Pain des Prisonniers de Guerre.

Fécamp
Un « Mort » qui serait oioenl. — Nous avons
parlé, au mois d'octobre, d'un jeune bomme de
Fécamp, M. Marcel Couture, 38 ans, marié et père
de Irois enfants, domicüié a Pnteaux .'Seine), (ils
de Mme veuve Saunier, iébitante, Ui, quai Guy-
de-MaupaSsant, et beau-frère de M. G. Senay, en¬
trepreneur de couvertures, rue Arquaise. Marcel
Couture avait été porté officiellement comme mort
de ses blessures le 18 septembre dans un böpital
de Reims, et un service funèbre eut lieu pour ui
en l'église Saint-Etienne le mercredi 21 octobre,
sur rinitiative de se mère.
Or sa jeune femme, Mme Marcel Couture, ac-
tuellement a Pute&ux, a écrtt a Ia date du 22 mai,
a soa frère, M. Gaston Senay, une Iettre d'après
laquelle M. Marcel Couture ne serait pas mort.
Un nnmmé Marcel Couture est bien décédé le
18 septembre a la cliniqae Roussel a Reims, mais
il s'agit d'un soldat plus jeune que le ills de Mme
Saunier, et dont la femme, qui est a Paris, a bien
reconnu qu il s'agissait de son mari.
Marcel Couture, de Puteaux, serait done prison-
nier des AUemands et 1»Croix-Rouge de Genève a
donné a sa femme une adresse a laquelle elle lui
écrit chaque mois en Allemagne.
Ja-r.ais il n'a répondu ni donné de ses nouvel-
les, écrites de sa main. Mais il n'est pas le seui
dans ce cas. Tout p3rte done a croire qu'ii est bel
et bien vivant.
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LePETITHAVREenVoyage
Dans le but de faci liter a ceux do nos lecieurs
qui sont appe/ss a s'absenter du Havre, soit
pour lours affaires, soit par agrémeni, ia lecture
journalièi'e du JPelèt Mesrob, nous avons
decide de créer un servies d'abonnements tem-
ooraires.
JLe ff9ti tit BStavre leur sera régulièra-
ment envoyé par la posts, a l'adre sss qu'ils nous
donneront dans leur demands laauelle devra
être accomeagnée de timbres-posie ou d'un
mandat représentant le montant des journaux
qua nos lecieurs désirent recevoir a ral son de
t If. .5» par mois peur la 'Soine-lnfêrieure et
les déparxemants limiiroph.es ei 3 /festaass
pour les auires dóoariemen is.

"P

ÉTATCIVILDU HAVRE
NAISSANCES

D« i" juillet. — Joseph PRESTAUX, rue Bel-
loncle, 6.

Le plus Grand Choix

TISSAND1ER
3, Bd de Strasbourg tél.93)
VOJTURES dep. 47 fr.
Bicyclettes "Tourtste" tCflf
entièrtment èquipées u 'U ü ï.

9ECËS
Du 1" juillet. — Victor DELABRIÈRE, 69 ans,
jonrnaüer, rue du Bastion, 14; Eugène TRÉMAU-
VILLE, 60 ans, jouraalier, rue Victor-Hugo, 168 ;
Paul NIGOLLE, 36 ans, garijon coiffeur, rue de
Paris, "6 ; Joseph ZAMMIT,28 ans, chauffeur, a
bord du steamer sngtais Goedwood ; Alzina
HALLOT, veuve GREFFIN, 60 ans, sans profes¬
sion, place de l'Arsennl, 17.

Spécialité de Deuil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deuil complet en lï henres

Sur demande, uno personae initiée au deuil porte 4
ehoisir A domicile
TELEPHONE 93

i ImoHmnHn4n Journal £Jf 1
a. iMmaix >

LETTRES dc DÉCÊ8
••vain • trua !• «•at f

K" Louis POCHETLEBAHBtERda TIMAH ;
M. Gearget POCHETLEBARBIER de TtHAH;
/»»•SuxennePOCHETLEBAHBtERde TIHAH;
M. A. L0UIZE;
M. et K- Maurice TACONET,leurs Enfants st
PetitsInfants :
LeColonelPOCHETLEBARB/ERde TIHAH.cam-
maodsni Ie 2«régiment de spahis, el M9' PO¬
CHETLEBARBIEHde TIHAH;
M etM•' GastonPOCHETLEBARBIEHde TIHAH
et leurs Enfants;
M. et M" Andri da LABOROE-HOGUEZat tears
Enfants;
S. et M" EmilaPOCHET;
Ont la douleur de vous faire part de la morl
de

MonsieurLouisPOCHETLE8ARBIERdeTIHAH
Sous-lieutenant au 146' régiment d'infanterie
Mort au champ d'hosneur le 16 join 1918, a
l'&ge de 37 ans,
Leur époux, père, gendre, frère, beau-frère,
oncle, grand- oncle et neveu,
Et vous prient d'assister a Rt Messe qui sera
dite pour le repos de son Ame, samedi pro-
chain, 3 juillet, a neuf heures du matin, en
1'Eglise de Rainte-Adresse.
II ne sera pas envoyé de lettres de
faire part, le présent avis en tenant lien.

TXi )

Mortau Champd'Honneur
M" B0UT0UILLER,sa veuve ;
At"" Frangoise et Marie QUÉMÈNER,ses
613fasts *
St. et k"< Joseph BOUTOUILLEH,ses père et
mère ;
SesScaurs,Frères, Bsaux-Frères,Belie Scour.
Neoett,Hièce,teas les Membres de ia Familie et
les Amis,
Oat la douleur de vous faire part de Ia
perte cruelle qu'ils viennent d'êprouver en Ia
persenne de
Monsieur André BOUTOUILLER
Soldat au ...' d'infanterie

toé a Aix-Noulette (Pas-de-Calais), le 19 mai
'9i3, dans sa 38*année.
Et vous prient de bien vouloir assisler au
Service religieux célébré en sa mémoire, le
samedi 3 juillet, a neuf heures du matin, ea
i'Eglise Saint-Nicolas, sa paroisse.

Le Havre, 13, quai de Ia Marne.
II na sera pas envoyé de lettres d'in-
vltation. le présent avis en tenant lieu.

•ittjn.2jt |i431z|

Mort au Champd'Honneur
Ma' AndréJULIEHHE,sa veuve :
M. Laden JULIENNE, son fits ;
M AibonJULIENNE.capUsiae de I'armêe ter¬
ritoriale. es JULIENNE,ses père et mère ;
ft"™'ceuoeALF. sa h lle-mère ;
LesEarningsJULIENNE.ALF, CADI0U, PRA-
DER,ODINET, MARGUERITEel les Amis,
Oat la douleur de vous faire part de Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'êprouver en Ia per¬
sonae de

RHortsïeup André JULIENNE
Scrgent au ...« régiment d'infanterie

mort a Aubigny |P,is-de-Ca!ais), Ie 10 juin
i9ts, de blessures revues a l'ennemi, a l'dge
de 36 ans.
Vu les circonstances actuelles, il ne
sera pas envoyé de lettres de faire-part,
le présent avis ea tenant lieu.
Lo Havre, 64, rue Joseph-Morlent,

Mortau Champd'Honneur
M. et M" BOUftHIS; «»«• Thérèseet Madeleine
BOURHIS; M. Andréet ft»" Gsbrielte et Yeonne
BODRHIS ; tfs FamiliesPIERREYELAN,LEBOURG,
SIERRANDet les Amis,
Oat la douleur de vous faire pari de Ia mort de

Monsieur Yves BOURHIS
Csporal au 24' Régiment d'infanterie

blessé a l'esnemi Ie 21 mai, et décédé le 22.
muni des sacrements de l'église, a l'ago de
35 ans.
Et vous prient de biea vouloir assisler au
service reügieux qui sera célébré, pour le re¬
pos de son ame, le lundi 8 juillet, a neuf heu¬
res du matin, a l'église Sl-Nico!as, sa paroisse.
Le Havre, 28. rue Denfert-Rochereau.

ft. H MICAUX.Impriiaeur ;
ft»' LéaniePORREE:
ft™=oeuoeJulesPORRÊEet sa Demoiselle;
ft. et ft— EdouardCAMP/OM,nés PORREE,et
leur FUs;
ft LéenMICAUX,sergpot-fourrier au 24" ter¬
ritorial, ft»« LéenMICAUX,et leurs Enfants;
ft. Gustao5MICAUX.sapeur au 3« génie, et
M9' GustnoeMICAUX;
ft. et M" Paul LAUYIN et leurs Enfants, et la
Familie,
Prient les personnes qui. par erreur, n'au-
raieat pas recu de letire d'invitstion, de bien
vouloir les excuser, et d'assister aux convoi,
service et inhumation de
Monsieur Emlle-Ernest PORRÉE
Compteble de lei Maison Paul Lauvin

qui auront lieu samedi 3 courant, a huit heu¬
res du matln, en l'église Notre-Dame, sa pa¬
roisse.
Le convoi se réunira a l'église.

SoeiéAéde SeeoarsMotoelsdo Persnoeide Ia
SociétélavraisedeManateDtieasMaritime»
Legmembresde laSociétésontinstammenl
priésd'assisterauxobsèquesde
Monsieur Léon-Victor LEBOSSÊ

Jlembi't fondateur
qui auront lieu le vendredi 2 juillet, a qua Ire
heures du soir.
Réuaion a l'Eglise Sainte-Anne du Havre-
St munir de 1'insigne.

Le Président,
M&Mï) A. DUMK8IVIL.

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de

Madame Emélie OUCRET
Née COURCELLES

décédée Ie 29 juin 1918, a l'êge de 35 ans,
muate oes sacrements de l'Eglise.
Qui auront lieu le 2 juillet, a huit heures et
demie du matin, en Ia chapelle de l'Hospice
Général.
On se réunira è l'Hospice Général.

FrietBiespr lerepHeifflimoI
De Ia part de :
ft. GustaoeDUCRET,son époux, et sss En¬
fants : ft. et ft»' MichelDUCRET; ft et ft»» Paul
DUCRET-,les Families TERROR,FATOL,DUMOUR,
BEZEAUXet les Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

7 (1519Z)

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Veuve BOURCIER
NÉE VICTOIRE CAIUIIERRE

décédée le 1" juillet 1915. a l'ége de 83 ans,
munie des Sacrements de i'Eglise.
Qui aaront lieu le samedi 3 courant, a sept
heures trois quarts du matin, en l'église de
Sainte-Adresse, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, U, rue
des Castilians, a Sainte-Adresse.

frittBies«ar!elept Ietsalai.
De la part de :

ft. et ft»* LootsSAYEY, nés BOURCIER,ses
enfants ; M. Louis SAYEY, ft»" Germalne et
LouiseSAYEY.ses petits enfants ; ft. et ft™'
Lion CARRIERREet leurs enfants, ses neveux
et niece ; ft»' Juliette CARRIERRE,sa petite
nièce ; ft»« AdriennePER/N; les Families BOUR¬
CIER,SAYEY,CARRIERREet das Amis.
II ne ssra pas envoyé de lettres d'in-
vitation. le présant avis en tenant lieu.

ft»» VictorRENOUS/N.sa Veuve :
ft. et ft»»Philibert DRIEU;
ft. et ft»' Ciiarlss AUBOURG,
SesEnfaats ;
ft"'1 Fernandaet Allee DRIEU;
MM.Benéet RaymondDRIEU;
»ft. Charles, Jean, Bernard et Daniel AU¬
BOURG.
ft»- AmlréeAUBOURG,
Ses Petits-Enfants ;
LesMembresde la Familie ;
ft. Ie Metre et Messieurs les Membres du
Cen3silmunicipal de Saint-Mertin-du-Maneir,et
les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'êprouver en la per¬
sonae de -
MonsieurVictor-ElphègeEENOUSIM
Membre du Conseil Municipal

décédé le 1" juillet 1915, a 4 heures du matin,
dans sa 64' année, muni des sacrements de
l'éidise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le samedi 3 courant, a dix heures et demie
iiu matin, en l'église ae Saint-Martin-du-Manoir,
sa paroisse.

FfiezBieapos?li repsSep Aael
Oa se réunira au domicile mortuaire, ha¬
meau de la Forge, 4 dix heures un quart.
Vu les circonstances actuelles, le pré¬
sent avis tisndra lieu de lettres de faire-
part. (1549)

La familie GREFFINa la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ello vient d'éprou-
vsr en la personae de
Madame Veuve A. GREFFIN

née HALLOT
décédée Ie 1" juillet, a l'age de 64 ans, et
vous prie d'assister aux convoi, service et
inhumation qui auront lieu le 3 juillet, 4 une
henro et demie, en l'église Notre-Dame.
Prière de se rendre au domicile mortuaire,
17, place de 1'Arsenal. '? (I82iz)

ft. et ft««Albert DUBUC,sos père ot mère ;
ft"" YeuoeDUBUC,sa grand'mère ; ft et ft»'
CharlesDUBUC: ft. et M<" Edmond DUBUCet
Isurs Enfants; M MauriceDUBUCet sesEnfants;
M et ft- PaulDEYEAUXet leurs Enfants; ft»'
Marie TÊTEREL; ft. et ft»' FerdinandTÊTEREL
et leurs Enfants: ft. et ft»' AlphonseLEGROSet
Hars Enfants, ses oncles. tantes, cousins et
cousines ; les FamiliesDUBUC, TÊTEREL,TOR-
BEUXet CRUDEHAIREremercient les personnes
qoi ont bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
Lucien-Aiberf-Charles DUBUC

ft»« oeuoe TH0REL, les families THOREl,
LEBAILL/F,BRANDet FOUCHÊremercient les
personnes qui ont bien voulu assister «ux
convoi, service et inhumation de
Madame Veuve FOlfCHÈ
née THOREL

GHEÜIRliDEFER_DEIK GOTE
Heisieorales Ohllgatairestost iBtermésqneIff
couponR*M est payableè parttr du I" juillet,
et que les36 obligationsdoet les numéro»sul»
vent, sent remboursables4 partlr de ia mêmedate.—Numéros:
iS 1£ !?s 139 ,96 348 877 4(»*7 99 170 i 219 242 806 354 402 428
69 124 173 226 290 310 381 405 431
74 158 195 233 291 313 374 406 431
Coupons et obligaUons payables cbex M. BH-
MESNIL, agent de change, 78, boulevard de Stra*
fioarff- R (1836)

DanstouslesCafés
demandez

un Quart

|?LES¥Ii5
Avattt le repas

lemeilkur
aperitif
Afrès le repas

lemeilleur
digestif

im

1I0KAIREDUSERVICE
des Chemists de Fer d« l'ETAT
Etnbll nn 11 Avrll 191S

Pour répondre h la dem&nde d'un
I grand nombro da nos Lecteurs, nous j
| tenons è leur disposition, sur beau
papier, le tableau oompiet des horaires j
du Ghemin da fer, service étabil au j
11 Avril 1915.

Prix : ÏO centimes

Ö&üipagBiaNsrmandedeNavigatisnèVapgui
Juillet RiVBK ROmRH

Vendredi.. 2 4043 1545 —«e.
Samedi ... 3 4130 1530 - _ 1245 16 45 __
Dimanche. 4 4230 16 15 1345 17 30 —■ msc

Juillet BAY3S rR^svn.i.e

Vendredi.. 2 "7 45 '17 - __ *943 "1815
Samedi ... 3 *745 *17- '9 45 *1815 — rnm.

Dimanche. 4 *745 1330 '17 - '9 45 14 45 '18 1<

Juillet

Vendredi.. 2 14 30 I — 1045 _ —. —
Samedi ... 3 It 45 —— 11 - —— — -I
Dimanche. 4 12-1 >1 1130 _ ——
Pour TROUViLLE,les henres précédêe» d'un astfl
risque O, ladiquent les départs pour on de U JetSe
Promenade.

Marégraphe du & Juillet

PLEINEISEB

BASSEKIER
Lever du s'oleil. .
Couc. da Soieil..
I.ev. ü - la Ltrae. .
Cou de Ia Lune..

I 0 h. 29
i 12 h. 58
i 8 b. 2
( 20 h. 24
4 h 3
20 !l 5
22 h 55
10 il 21

Hauteur
— »

45
15

D.Q
N L.
P.Q
P.L.

4 juill. a
12 — a
49 - a
26 — a

# 70
6 h 3
9 h
21 h
12 h

41

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. St-Jacques est arr. 4 Bordeaux le SB
juin.
Le st. fr. Amiral-Jauréguiterry, ven. de Monte
Video, est arr. è Bordeaux le 29 juin.
Le st fr. Amirai-Duperri est arr. 4 Bordeaui
le 29 juin.
Le st. fr. Léoville, ven. de Dieppe, est arr. f
Grimsby le 27 juin.
Le st. fr. Virginie, ven. de Bordeaux, est arr. i
Fort-de-France le 29 juin.

Fort &.ta.

Ju'ttet Wsvlr*« Katrés ven. it
1« 3-m. now Agde. Eliingsen... Jamaïqiu
— 3-m. dan. Jenny, Svane Rio-Grand*
— sc. holl. Ary-Sche/fer, Sinhh... Rotterdam
— st. ang. Bernlon, Campbell Sunderland
— st. ang. Normannia, Popplewe'I . .Southampton
— st. fr. Edouurd-Corbtére, Jourdren Morlaix
— st. fir. Vilte-d'lsigny, Horlaville Caen
17 St. fT. La-Dives, Bloch Uses
— st. fr. Deauvilte, Abraham Honffeui
Par le Canal de Tancanrille

30 st. fr. Ouest Roues'
— chal. fr. Champagne, II -<U-France. Condi,
Houemais-12, Koureu, Tunnel-1, Pour quoi,
S-uMeur Rouen

— sloop fr. Lucien-et-Madeleine La Maillerayt
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PREMIÈRE P ARTIE
Le Secret de Jean

Ernestine, baissée sousla table, pour ra-
ftasserunepiecede ruban. se relevait :
r-moi petite aimêe, envolons-nons vers Elle.
nons nous aimerons pendant l'Eternité 1
m Chimère aux doux yeux nous prêlera son aHe.
iois la-haut daas le cial, vois sa pale clarlé.
C'fcstl"étoile d'amour,
C'est I'étoile d'ivresses ;
Les amants, les mattresses,
Aiment la nuit, le jour.

Vfl poète m'a dit qu'il était une étoiie
Off 1'on aime tonjours. . .

C'était la fit).
Gu n'entendit encore, durant quelques
amants, que le bruissemenides étoffas,le
iri des ciseaux, le petit coup sec de l'ai-
Bille qui passe et repasse dans i'envolée
les doigts.
Toutesces têtes samient an rêvepareil.
Toutescespoitrines se soulevaient,plus
» moiusdansan rytbrnesembiable.

Au fond de cheque coeur continuail A
[chanterla divine chanson.
Geilesqui n'étaient plusjeunes, —même
lesjeunes déjadésabusées,et il y en avait,
d'autres entrant it peine dansce paradis de
l'amour, pouvantsi rapidementaevenir un
enfer, ceilesenfin,les plus rares, jouissant
dela sécuritéque donne l'intuition d'une
tendressepartagée,éprouvaientla sensation
d'attendrissementet d'ivressequ'éveilleie
motmagiqueau phisfort de sonamertume.
Et toutes gardaient le front baissé sur
leur ouvrage.
Toutes sentaient sur feurs lèvres closes
mouriTpour y revivre, le refrain :
OüI'onaimetoujours...
MileColette,deboutau fondde Fatelier,
la tête droite, les yeux fixes,ressemblait è
quelque statue animéepar une penséedou-
ioureuse.
Seule, l'apprentie la considérait.
Et dans les yeux, noirs commedes pra-
neaux, de k chanteuse, sur son visage
brim, irrégulier, « drólichon», commeon
disait a r&teiier,passaitune ombrede gra-
vité.
ClaTa,la petite roasse, qui posaitvive¬
ment la bakyeuseApne jupe, dit :
— Ta es un ameur,Titirre,et ta vocation
c'est FOpéra.
— C^estce que je pense; aussi, im die
«esjours, firai trouverM.Gailbard.
— Je t'engage a passer avant par le
Conservatoire, fit la grosse boulotte ré-
jouie.
—.Pasbesoia,j'entrerai toat droifc,
— Comme§a, sanscrier gare I

— Pari'aitement, a moins que M.Gail¬
bard ne viennemechercher.
On rit encore.
— Pour parler d'autre chose que de
Titine a l'Opéra, fit une voix venant du
milieu de la pièce, tout Ie monde a-t-il la
le dramede Boissy-sans-Avoir?
— La femmed'un peintre connu, paralt-
il, qui a été tuée d'un coupde revolver?
— Oui.
— Par qui ?
— Par sonmari ?
— Par sonamant?
— Onne sait pas.
— Sur le bordd'un ruisseau.
Les questions et les réponses se croi-
saient.
— Tout de même,fit Mme üelmare, il
serait temps de moins bavarder ; si Mme
Vinatmontait,ellevousattraperait toutes...
moi la première,pour ne pas mettre le
hola1
— Eh bien, qu'il n'y en ait qu'une qui
raconte. . . Estefle,par exemple.
- Oui, Estelle !
Estelle, c'était celle qui, du milieu de
l'atelier, lancait la nouvelle.
Elle n'attendit pas une seconde invita¬
tion.
— Voila, commenga-t-eifc,le peintre
Jean Lucquier.. .
Aussitót,des interruptions:
— Jean Lucquier1 qui avait m Salon
dernier Ia Jeunefemmeaux coguelieots?
— Celuique la princessede Trammarta
Iancé il y a huit ou dix ans. . .
— Oni, oui, je me rappelle,j'entrais ici
commepetite main... Madamene parlait
que du portrait dela princesse.

— MileColetteest malade! cria tout a
coupTitine.
Tousles visagesse levèrent.
Toutesles têtes se tournèrentdu eótéde
la « première».
A eet instant, celle-ei était obligée de
s'asseoir.
Elle giissait une mam sur son front, qui
redevenaitglacéavecune moiteur a la ra-
cine des cheveux.
Ons'empressa.
Lajeune filleeut la forced'écarler tout
le monde.
— Gen'est rien ... Je me sens fatigoée.
Je mesuis trouvée mal en bas, tout sim-
plement... en essayanta Mme de Tram-
mart. . . Je crois que MmeVinata raison.
II vaat imeuxqueje rentre et que je me
couche.. . Demainil n'y paraitra plus.
— Mais attendezque yous soyezun peu
remise.
— Faut-il descendre pour vous arrêter
une voiture?
— Non... cela passera comme tout a
l'beure. . . l'air merera du bien.
Coletteseleva.
Sespaopièresbattirent a deux ou trois
reprises.
Elle se crampoana au dossier de sa
chaise.
Et, encore une fois, elle vainquit la dé-
faillance.
— Je m'en vais. . . Yvonneessayeraüma
place.
Surteut qu'on se dépêche.. . qu'on fasse
commesi j'ëtais la.—
— N'ayezpaspew. . . Yousn'aurez riett
a uirè et MmeYinatnonplus.
U «pr«mkf« s Mcrofik dansyu cabinet,

formant vestiaire, son manteau, son cha-
peau,s'en vêtit fébrilement.
Et, les jambesun peu raides, se tenant è
la rampe, elle deseenditl'escalier.
Le princeet laprincessedeTrammart,sé-
paréspar la largeur du trottoir de la Victo¬
ria, vert trés foncé,avec Ia livréedu même
tonsur le siègede laquellele cocheren bot-
tes molleset en culottesde peau blanche,
se tenait avec la haute correction des co-
chers degrandemaison,tandis que le va-
let de pied, attendaiten bas— le princeet
la princesse de Trammart échangeaient
quelquesparoles.
—Oui, ma chère amic, je vous laisse,
j'ai besoin de flttner, de boulevarder un
peu, de me refaire è ce vieux Paris,
qui fut 1a seule ville au monde oü je
croyaispoavotrvivre et que j'ai abandon-
née.
—AUez,Hugo,vous saturer de l'odeur
de l'asphalte,du pavéde bois,allez respi-
rer la poussière.. . eek, en efifet,doitvous
senrblerbon.
— Je rentrerai exaefwnent d'ici deux
heures.
—Trésbien.
Leprince partit a pied,
Comme elle avantjait d'un pas sur Ie
trottoir, Mme de Trammart, jetant un re-
gard dans Ia direetion que prenait son
mari, aper<?ut& cótéd'elle son essayeuse,
la « première» aux japes, Mademoiselle
Colette,
—G'estvous,monenfant?. . . Vousn'a-
yez guère plus de couleurs que tout a
I'heure. . . Oü allez-vous?
—Je m'en retournechez
Ah 1 vaus r«poser|

—Je sensqueje ne pourrai pas achever
majournée.
—Je n'en suis pasétonnée. .. Vous de-
meurezloin ?
—RueDarcet.
—Oüceladonne-t-il?
—BoulevarddesBatignolles.
— Vousprenezune voiture?
Oh ! non,Madamela princesse, i'omnt
bus !
— Montezici .. .
Ecartant d'un geste le valet de pied,
elle poussa la jeune fille vers la vic¬
toria.
—■Madame...
— Montez 1 je vous remettrai chea
vous.
Coletten'avait de forcede résistance, ni
au moral, ni au physique.
En chancelant,elle enjamba le marche-
pied.
Et elle se trouva, s'en rendant è peine
compte, sur le eoussin moelleax, bercée
dansle rouiementdouxde la voitureenle»
vée par les deux pur-sang.
Le trajet fut rapide.
Quandl'équipage pénétra dans la toofc
petite rue, pluföt tranquille, aboutissant
a cette voie animée et bruyante qu'est 1«
boulevard des Batignolles, il fit de soit*
sensation.
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VENTESPUBLIQUES
-hSW» - — mm— . —

CCMSSAIRESPR!SEURSDU HAVRE
VENTEMOBILIÈREAPRÈS DÉCÈS

Le Samedi 3 Jnillet 1915, a dix lieures ot
dernie (lu matfn, an Havre, .Hdtel des Ventes, 62
et 64, rue Victor-Huge, il sera procédé par Cob-
nalssaire-prisenr, a la veste publlqne do mobilier
appartenant k Mm# Parfait, et consistant en :
Fournoau foote, vefssello, verrerla, chaises, table,
lit-cage, literie, toilette, table do nutt, iinge et
obje'.s divers.

Argent cmptant
Requêle de M. Duchamp, administrateur pro¬
visoire.

C0Mifi!SSS!B5S-?aiSEURSDUHSVRF
VENTEDE CHEVAUXET MULE RÉFORMÉS
Le Fundi 5 Juillet. 1915, 4 dix heures du
soatin, devaot l'Hdtel des Ventes do Havre,
4®.rue Victor-Hugo, ii sera, par commissaire-
priseur, procédé 4 la vente publique aux en-
Cfcère»de :
Deux Chfivaux, una Jument, ot une Mule

Argent comptant
R^quêle de M. Ie générsl commandant la Base
Anglaise du Havre. 1.2.4

Vsnfed'unPetitCamiond'Entreposilairo
Le Samedi 3 Juillet, k onze heures et demie
lu matin, il tera vendu devant la Salle das
Ventes. roe Victor-Hugo, n» 62, un
CAMION d'Entreposilaire. (1 lüz)

AVISDIVERS
Los petites annonces AVSS B1VEË6
maximum six Hgnes sont tarifées 23 1r. SO
chaauB,

Faillfte HENRY
Par acts sous scings privés en date a Lillebon-
ne du 21 juin 191Senregistré. Monsieur DUTOT,
entrepositaire 4 Llllebonae place Sadi-Garnot, s'esf
rendu acquéreor du Fonds d'Eatrepositaire dé-
pendant de !a föillite du steur Henry de Lillebonne
et situé en cette rille, rue Thiers 45. (1330)

Slardi après - midi,
dans Funlculalre ou sur lu Cite ,
SAOENCUIRNOiR

Le rapporier S3, rue Hóiène. (Sonne recompense).
(13?3z)

Ü
ONDEMANDS
Dame avast bonne e:

Ua bon Aide-Cemplable
eon mobilisable, ou une

>ayant bonne experience dans cette bran-
jbe. Sérieuses référeuccs exigées.— Offres avec
^retentions bureau du jouraat, aux initiates J. C.

(1633s:)

Oil DEIViANDE
OesMouleurs,desTourneurs
et des Ajusteurs

Prendre l'adrssse au bureau du journal. (1326z>

lis OovriersMenuisiers,
Sleoaiers etManoenvrea
,«e Moalin. — S'adresser

fEMOULERIE HAVRAISE. 81, boulevard Amiral-
louchez, I.e Havre. Bonnès références exigées.

(1441«)

9ÜDEMARDE
30jn.2.4jt

OUVRIERSCHARRONS
(ui désirev gagner de fortes journées, prés«n(ez-

vous 4 la
CarrosserieGeorgesLEPROUT,13,ryeMiciielet
(f x Président du Syndicat des Cerrsssiers}
GUIPais le SalalreDemandé

(15257.)

ON DEM-AJÏsraE

ONBONCtliUFFniR-IIDUSTRIEl
Prendre l'adresse au bureau du journal. (1543)

ON DHTME^l^DE
au Journal Le Havre, 35, rue Fontenelle

Un Apprenti
S'adresser su Bureau du Proie. »—

TguSrARD, huissier"
9, ene du f bamp-de-Foire

leaandedesuitebdpetit clerc
r UNJEUNEHOMME
I présenté par ses parents,
*" pour apprendre la Btucherie
HI . Stenont, 46, rue

(löiiz)
S'adresser chez
Thiers, Havre.

JEUNEHOMME
de i8 4 16 ans, pour faire
les courses et le netto yage

dans un magas'n. Ecrire et indiquer references
Z.B.D., bureau du journal. (1545x1

anJeuneHomme
1144 15 ans pour cour¬
ses et travail de magasin

Bonnes référencts exigées.— S'adresser 1, rue
du Lycêe. (I637z)

JHill 26 ans, licencié, réformé,
fits d'ua professeur au
Collége de France, dési-
rcratt Occupation absotu-

mmt quelconqut «u Hsvre, Bureau, Matsen do Com¬
merce, Logons, etc. Conuait t'aiglais. Pas exigeant.
Ecrire MARION,7, rue de la Halle. (ISSOz)

itjfii IK 33 ans> eonnaissant
nHOLRIO è fond le Francais,
lTcnportation et l'Exportation,
chercbe Ewpioi quei-

ceique au Havre. — Ecrire au bureau du
journal, aux initiates X. P. (1528z)

BONNESTENO-BACTYLOGRAPHE
EST DEMANDÉE

»hez MM.WORMS et <?•, 138, boulevard de Stras¬
bourg. — Se présenter le matin de préférence.

(1542)

03ST OEIvIA.3SrDE

(INEBONNEATOUTFAIRE
peur CAFÉ-BÉMT

S'adresser 29, cours de la République. (1538z)

IHDIMDEbomne non coucbée,
OU. FEM ME DL
IHÉNA6E peur toute
1la journée. Se présenter, de

S heurès a 10 heitres.
Prendre l'adress# au bureau du journal. (1546z)

ON I>ENIJb.3Srr>B
UNE JEUNE BONNE
de 14 a 15aas, préeeatée par ses parents.
Prendre l'adresse au bureau du jouraal.

(3570)

22 ons, au couraut
commerce demande
place auxilialredans
Magasin de Modes,

Nouveautés ou Chaussures. — Ecrire 11.G
jto bureau du journal. 2.4 (1540z)

a Louer au Havre, pour
miücbsBöises divivars

wnui «11mö&asiil
aies dc !.*'gare ot>quarüer de l'Bure.— Répondre
J, qu«J 4e la Marne. cher M. • "\YKU;E.

»- IÜ301

OroezYOtrePAPIERALETTRESet vosENVELOPPES

doTimbre-PortraitGEWÊR1LJOFFRE
Un Centime le Timbre En vente partout

Po&r Ie «rei : VEJRGIVE, 111, rue Victor- Hugo, HAVKE

bifwtnetHooirde
Vivants — Qualitê garantie

E. VAUCHEL
*24,a*ue I'rédérie-Sauvaige (Télép. 15.79)

V (393)

SÖCIETELEIHJCETPRESSET
Comprenantdeux Pharmacies et un Lahoratoire

PHARMACIEPRINCIPALE
28, placede I'IIèlel-de-¥ilieet rue Julis-Lecesne,2
L, PRESSET, Fharaacïen

mLeLABORATOIRE PRINCIPAL
de Produits Pharmaceuliqucs et d'Analyses

G • ï"ue Bernardiu-tie-Saiiit-Pierre

f PiiliDIEDESHiLLESCtHTRALES
56, ruc X'olfairo

R. LE DUC, Pharmacien

POUR
BIO-ALIMENTOSE

SOLDATS
eö ^^leites a base de viandes crues, asso- 2 75

Ciées a des corps gras : phosphores.du cacao, de ta ko'la.Prix
Aliment rer.onstituant par excellence

COMPRIMÉSFORMYL( Comprimé# a base da Benzo Formol Antiseptiques, fle la gorge,J de la bouche et du nez. — Aniiépidémiques.
1 En Iaissant fondre dans la bouche une pastille Formyl 4 pa
( on est a l'abri des miasmes de toute nature. — Le flacon * OW

....■■V: L .Uoudre peur hoiusoa hygiénique, gazeuse et rafraichissante-
1 tres agréable au goüt, arromattsée au citron, a l'anis ou a la menthe
j Assamit l'eau. Une mesure pour un grand verre d'eau. « « m
f La bolte pour cent verres U ƒ O

DUXINÉ
DERIOPODE 1 Pommade pont* leg inarcheurs. Une onction g\ i»»I avant. la m.-rche. Le tube U i O

MASQUE"ÉLICTEAtl
Centre les# Gas Aspliyxiant#

Ge Masque, fait avec un tissu léger et solide, peut s'adapter a
tons les visages, rasés ou portant la barbe.
II a une pochette permeltant d'introdnire un Caton chimique, dont
les principes actifs non toxiques, arrétent les effets néfastes des
gaz asphyxiants.
Ge Coton, de couleur rouge palo, devient blanc Iorsque les gaz
napbyxknts se sont combines avec ses principes chimiques. II sera
alors indispensable de changer Ie Colon, lorsqu'ii aura eié compléte-
ment décoloré.
Ptix du Masque " Electfa " avec Luaettes et o
Coton O
Coton chimique de rechaage, O fr. SO la plaque

PHARMACIESDUSOLDAT
PARASITOL

Ges pharmacies tres complètes contiennent lous les medicaments
et objets de pansements nécessaires a O „ er
nos soidats. p,-ix «5 et èS ,nKI™

Pour I» propreté et I'hygiène du corps et de la tète. Détruit d'une
fapofi radicale tous les parasites. Se fait sous deux formes en litruide
et en poudre. O 75 „ 1 25Prix

PH0SPH0-CH0COLAT A base de cacao vanilló surfin et de phosphate dc chaux assimilaide.Nutntif. - Reconstituant. ry
Prix : 250 gr. : 4 fr. ; 500 gr. : 1 fr. OS ; I kilo «5 v

PICZUROL Spécifeque liquide contre les piqöres des moustiques. — Une
légère application sur la partie atteinte, calme instantanément les
douleurs et évite toute infection. ^

Prix Ie flacon 8

SCAPULAIREDUSOLDAT
Le Scaputaire du Soldat renferme :
1' Un premier Sachet antiépidémique, non visible, placé a
l'idtérieur du Scapulaira, qui sera porté continuellement sur la poi-
trine pour éviter les épidémies.
2*Uo second Sachet astiseptique, qui servira, si besoin, pour
saupoudrer les piaies et blessures, en attendant les soins «S KIV
compétents. prix B OW

TAMPON"ËLECTRA"
Contre les Odeurs oadavéi'iquesj

Iniprégnéde produits antiseptiques désodorisants et microbicides,
In Tampon Electra est le plus simple, te moins coüteux, le
plus pratique des appareils contre les odeurs cadavériques et les
miasmes de toute nature.
II suffit de l'appliquer contre le nee el Ia boucbe, en l'assujétis-
sant a l'aide de l'attacbe fixée.

Prix : Ie tampon. O 50

DENT-U mem ^ BIENFAtTSpsrM.
IHIUUWIOTET, OENTISTE

52, rue ao la Bonne, 17, rus Haria-TMrose
RstaitlesDENKERSGASSÉSeumalfaltsailisurs
Réparations en 3 heures et Dentiers haut et

has livrés en 5 heures
Dents a i f. 50- Dents de 12pr 6f.-Dentiers deu.
38f.Deatters hautetbnade 140p'9öf..de200p' IdBf.
MsdètesUouveaai,Benflerssanspiapenl crachets
Fonrnissenr de I'UVIObf ÊCONdHIOtlE
Inlajsorelporeelaise,Bents-Pivots,CouroanesetBridges
ExtractiongratuitepeurtousiesMilitaires

so dalTine (S)
Limonade hygiénique et rarraichiitnnnte.
Tout consommatéur de la « SOOAlLINU »
doit exiger cette marque gravée dans le verre.
Toute autre bonteiUe est une contreJacon. —
Seuls fabricants: L. MONTIZON & C", Havre.

DilaV—31jt (1243)

ritdnPETITHAVBEV
SE, IRu.© DPortteixello, 36

DA1E
LANDAULET

veuve habitant maison partlculière,
avec jardin 4 Sanete donnerait Pen¬
sion avec Logement, è dame
figée, de préférence. Prix modéré.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
(1328z)

A VENDRE D'OCCASION
28/84 IIP
PEUB50T

MODERNGARAGE, 28, rue Frédérick-Lemaïtre.
(1522z)

MOTO
A VFNFiRP motot uivxriu/ neuve, avec raagalfique
Side-Car.— Ecrire LOISEL, bureau du jouraat.

(1.5182)

cause ia double-emplat

iMOTECBA GAZ
marque Grosslcj

Coiüiüoifeiales,AdffikkU'aüveset lüdüstrielies

Affl«he» m 8i>3<hafM # CiPsciaiPsa «

Catologasa « Connaisagments

Paetape* « JHemopandams » f^egiacpes

Têtes de LettPes « Snveloppes, ete., ete.

Billets de Naiasaaee et de l@apia$«

v LETTRES DE DÉCÈS
jW Zravail soigné et Cxécufion rapide

force deux chevaux
S'adresser, 113. rue de Paris. (1317/,)

l

-A. VEKTI3K.Z:

BONCHEVALKONGRE
BAK. — II ui t an#,

S'adresser23,quaid'Orléans. (I515z)

GUERISON DEFINITIVE,
SEBIEUSE,

san» reohute possible
aarl.»€9MPRIWF.SrfnBIBERT
606 absorbable nana plqflre

Tea itement facile et disc eet même en veyaqe
La holte de 40 comprimés 6 fr. 25 franco contre mandat

Fisaratacie GiBERY, 19, rue d'AulHigne, MarseiUa

SYPHILIS
'jnpnmé sur maccines rotatives de la Maison DERRIET (4. 6 et S pagesi

V#Hfrn,MühfliliVilliftHun,m liliKlDHtlliIIll.slinituri8.RANBQLEJ,I98KHcl-cintri

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgles

Vous qui SoufTrez, N'hèsitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le Cachet KARL, produit
fra nuiiïs est un calmant infaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortiflante.
Les cachets KARL peuvent être pris ét n'importe
quel moment et avec n importe qtioi. Son action ne
produit aucune fatigue poiir l'estomac et I' usage fré¬
quent n'a aucun inconvéuient pour les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
PRIX i O FR. 30 -- LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ToutesbonnesPharmacieset principlesDroguerissmédieinalos,FranceetEtranger
Dépótau PÏLON

20, Place de l'H6tel-do-Ville, Le Havre

rïj/ts

1ÉNAHËRES
éjonomisez votre temps et votre argent en
empioyant le café « ME LISA » garantl
pur, qui supprime brüloir, monlia et cafe¬
tière. Se prépare initanlanrnirnt au
moyap d'eau chande on froide et avec Ia
même facilité qu'nn verre d'eau snerée.
Boite d'essai : O fr. 50

Brochure explicative gratis chez MM. :
P. DESB0IS, 29, rue Thiers
M MAILLARD,174, cours de lx République.
Oh. PAUMELLE, 123, rue de Paris.
P. ROUSSELIN,17, place de 1'Hötel-de-VilIe.
A. IIARDY,65, rue de Paris.
A. GIESE, 235, rue de Normandie.
P. BAUDLET,2>, rue Racine.
Ch. BOCQUET.too, rue du Havre, Sainte-Adresse.
A LACONFISERIE SUISSE, 46, rue ü'Etreiat.
ALA VIL'.E DE DIJ0N, 16 bis, rue du Lycée.
Gh DUBOSC,10, rue Molière.
A. PAYKN,46. ruo de Sainte-Adresse.
A LA BOULEDOR, Rayon spécial de Soidats.
Et dans les meilïeures maisons de la vitte.

'3838)

I3SESDAK1ES !
lnterrompu de vos fonctions mensueiles#
Demandez re/weignemerits et notice gratuits.

Depot . Produits Clarvs. Phl«.38"". 8«Beaumarchaïs.Païlii

FondsdeGornmefceavindre
Cause de iVlobiiisation

Al ll'IYRl- daRS chef-lieu de cantm prêï
fLIlifMEi Le Havre, Tt'ai»»e-i>ébH

Brasser!» <1« did»-©, avec uioteur.—
Beau chlffro d'affaires. Peu de loyer. Prix nvan-
tageux a débattre.
S'adresser 4 M.Félix V1V1ER, 64. rue de Salnt-
Quentin, Havre. 2.4.6.7 (i«ji)

AVISAUXMILITAIRES
IE50SSSPtCIJLESpourBREVETBECHAUFFEB3S

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis ct Vendredis

de chaque scmaine.
AteliersdeRéparationsetdeCoastructians. Prix modérés

Le Garage fonrnit Chauffeurssérieu^

GARAGECAPLETRUE DICQCEMARE
»—-,8086)

JL.E

(Autrefois 19 et 72. rue d'Etretat)
est transféré

31, RUEDE METZ
IDEMTIERS
LivraJslca ïe j®2EP inrine

RÉPARATIONS en 3 HEURES
MaYD (1562)

" V

CODS,DUDILLONS,
(EILS-DE-PERDRIX
II nelau!pascenpervosCors!
Guéi'isonradicale et sans danser

avec le
SPÉCIFIQUEDELAFONTAINE
Un franc le flacon

En ventc au P1LOIV D'Oi?, 20,
place de l Hétel-de-Ville, Le Havre

AUTO-ÊCOLE
Pour êtra automobiliste MILITAIRE

adressrz-vous au
GARA6E,4, RueduHavre,4 (Sainte-Adresse)

EN FACE L'OCTROI
PRIXMODÉRÉSPARLEQON& I FORFAITI

Le ServicedesChaminsde Far
Service établi au 2 1 A vi-5!

LE HAVRE A HOI'E.V et A11IENS et retour

Le Havre.
ïïoiieii(t\cL;
— (gr-N.j

<iép-

aux..
^guy .

Formerie

Komescamps . .
Fouilloy
Ste-Segréè
Poix
Famechoa
Namps
Bacouel
Sale ux
St Koch, ..aft.

1.2.3 1-2.3

1 23
It 33
r, n
6 28
6 50
7 14
7 24
7 44
8 1
8 23
8 40
8 38
9 42
9 48
9 54
10 5
10 17
10 25
10 36
10 47
10 56
11 6

12 42
15 57
17 1
17 18
17 40
18 It
18 14
18 34
18 51
19 13
19 30
19 48
20 2
20 8
20 14
20 25
20 37
20 45
20 56
21 7
21 16
24 26

STATIONS

Si-Roch <1^.
Saloux. .
Bacoucl
Namps
Famechoti
Poix
Ste-Segrée
Fouilloy
Romescampi...
Abancourt
Formerie
Gaillefoutaiiie .
Serqueux
Sommery
Buchy .
Longuerue . ...
Morgny
Préaux
Darnétal
Rouen(g.N.)ar.
— (r.d.)iéj».
I.e Havre, aff.

7 11
7 24
7 40
7 55
8 10
8 25
8 41
8 55
9 3
9 35
9 46
10 1
10 1.9
10 38
11 4
11 46
11 29
11 42
12 3
12 13
46 10
19 12

a*

I
1.2.3 1.2.1

17 SI
18 "
18
18
!8 St
ID I
ID2)
19 3»
IDLI
it i
40 18
26 31
26 It
21 (
-2134
21 IS
21 St
22 12
22 .?«
22 41
4 IS
7 U

I.e HAVRE, MOMVILLIERS, R0LLKV1LLE

STATIONS

Le Havre dép.
Graville-Ste-Honorine
Harfleur
Rouelles
Demi-Lieue
Montivilliers
Epouville
Rolteviilc arr.

Ouv 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.1

7 35
7 42
7 48
7 53
7 57
8 2
8 9
8 13

13 35
13 42
13 48
13 53
13 57
14 is
i! 9
14 17

16 30
10 35
16 40
16 44
10 48
16 51
16 57
17 5

IS 5
18 12
18 19
18 24:
18 27
18 30

20 38
20 3»
20 41
-2046
20 58
20 55
21 6
21 II

STATIONS

RoUeville dép.
Epouville
Montivilliers
Demi Lieue
[louelles
Harfleur
Graville Ste-Honorlne
Le llavre arr.

1.2.31.2.3

6 21
6 28
6 36
6 41
6 46
6 51
6 58
7 4

1.2.3

1025
1032
1040
1043
1049
10 54
M »
11 4

1.2.3

16 20
16 27
16 35
16 40
16 44
16 49
16 55
17 1

OllY

18 35
18 39
18 43
18 50
18 57
19 2

1.2.1

19 11
19 It
19 3!
19 2l
19 31
19 38
19 4(
19 41

Vers FÉCAMP

Le Havre dép
Bréautê-Beuzeville. . . jj/* '■
Grainville-Ymauville
Les Ifs
Fecamp arr.

6 8
7 3
7 18
7 38
8 4
8 16

1.2.3 1-2.3

12 42
13 37

7 21
7 49
U 6)14
tl 1611415
11 25 H 25
11 36, 14 37

1.2.»

IS It
19 15
20 41
20 51
21 Ï
21 IS

STATIONS

Fecamp
Les ITs
Grainville-Ymauville. ,
Brêaulé-Beuzevillo
Le Havre

.dép.

4 arr.
•| dép.
. . .arr.

1.2.3

6 »
6 29
6 37
6 47
10 36
11 U

1.2.3

9 36
10 7
10 23
10 38
10 58j12 36
U 1611322

1.2.3

11 51
13 10
12 17
25

16 m
17 il
17 2*
17 35
IS 2ft
19 15

LE HAVRE i\ S AIXT- VA L EH Y

L.e Havre
!Hot(e%ilie
Grémonville
Doudeville
St-Vaast-IJosvil!e. .
Ocqneville
Neville
St-Valery-en-Caux .

.dép.

1.2.31.2.31.2.?

1 55
6 »
6 19
7 4
7 27
8 14
8 21
8 31

1242 17II
1310'204J
15202024
1330204?
1543121 t
15 55'21 2»
16 ».21 28
6 9)21 X.

S \I\T-VALEKV au HAVRE

D.L.Me.V.»—

STATIONS

St-Valery-en-Caux
Neville
Ocqueville
St-Vaost-liosville
Doudeville
Grémonville
Motteville
Le Havre

.dép.

f .2.3 12.3

7 17 12 >i
7 26 12 19
7 31 12 30
7 39 12 45
7 56 14 10
8 6 14 30
10 23 17 20
11 16 19 12

X^^sS HAVRE
Irr.primeric du journal Le IlavrjD
85. rue Fontenette.

Administrateur-Délegué-Gérant : O. RANDOLET

Biensa Louer

ALOUERLogement
Deux pieces avec eau, gaz, water-
closets, an 3*étage sur rue. Libre
ü Louer de suite. — S'adresser a
M. DUBOIS,2ï, rue de Paris (au
fond de la cour), (1539z)

BelieMaisondeCampagne
avec Cour plantée da Pom-
miers et Herbage, située a un
kilometre de la gare d'Etainhus,
sar la route du tramway de
Saint-Romain, A IiOUER de
suite.
Pour tous renseignemenls au
Havre, prendre l'adresse au bu-
re.,a du journal.

FoBPEissiEesBSBiqaasaesieliiu
Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a 10 centimes sonj
exctusivement en vente a la Re
cette Municipale.
Les Fourneaux situés rue Beai
verger, SO,et a la Tente-Abri
Ouvriers, quai d'Orléans, so
ouverts tous les jours, dep
buit beures du matm ,

NOTA.—LaaBril du tUé»>atsaa«nt par 100
GodervUle,Yvetot, Yervllls,Doudevlilc,BacausvlUl.
FaaytUt, Caudtbw Ga#y, vaimonb Saint-Yalsry.

COMMUNES DATES
BLÉS PAIN SE1GLB ORGS AV01NB Scc CA

fts 8jSaca j Frix IftUlt | lil lil #{ixi•ffleUHi UK jPrlx Utt ]Prix UH jPrli aca
Montivffllori 24 j il. »— 9 — 1 ï. 0 83 -- U I 38'23 so t 50 t s»
St-Homain 26 juin 56 31 97 »— »)— 6 » 2 46 _ - 8 2i 75 2 65 12 -
Bolbec 2S - 19 64 — »— D — 3 « t 20 mm mm 5 21 - 1 35 1 65
Lillebocae 23 — 87 32 — 9 — 9 — 6 * 2 40 — mm mm i 23 - 8 27 S3 1 30 1 6fi
GoaaevUle 80 — 41 31 90 9 — »— 6 » 2 40 — mm mm —— —_ t 40 1 41
Godervllle 29 — 268 3( 97 9 «— 9 — t » 2 40 — MHn ——— 15 20 60 1 30 i HfFécamp 26 — — •— II — 6 » 2 70 — — _ —— —- — 1 SS
Yveiot 23 — 130 3« - • — 9 — I » 0 42 2 81 — mm mmm K 27 — 1 25 1 41
Caudeb -en-Caux. 26 — 2S 63 80 9 — 1» — 6 . 2 40 ——— mm mm mm 2.) 20 — t 25 i 4t
FaoviUe 24 — 14 63 85 1 — 1» — 6 » 2 46 — — . mm mm mm mm. 2 19 50 t 30 1 It
Valmout 28 — ——_ 9 — B — 6 » 2 50 — ■mm mm ■mm mm mm _ —— t 25 1 éf
Caay 28 — — 9 — 9 — ( » 0 40 mm mm mm mm mm mm. — 2 50 1 4t
YorviUe 29 - — — 9 — 9 *~ 6 » 2 45 mm mm mm mm mm mm 4 19 - 1 40 1 51
Doudeville 26 — 50 32 - 1» — II — t » 2 85 mm mm mm mm mm mm 1 20 1 45
Bacquerilla
PavlUy

23 - -■—B — 6 » 2 50 mm mm mm —•-»——■2 20 i 4v
24 — 8 32 - 9 — B — i » 0 41 f 21 - — mm mm. 44 22 - t 30 1 66

Dleope 15 mal — 9 — B — t » 0 42 mm ar-. — mm — — — mmm . — ——•
Duclalr 29 juiu £ 31 65 9 — 9 — 1 > 0 42 4 17 - 2 26 25 22 21 75 2 40 1 59
Honen 23 - 2 92 - II — • — B B 9 — 18 2ï - - — 17 80 75 3 05 14 —

26 - • — B — 4 b 1 71 10 27 63 18 26 50 2 70 li 61
Ulo» k MontivlIHera,
Pavtlly Daclalr ; pat

Saint-Homain, LUl.iöonne,Gounevltlo,
«w kilos ; BoUwc,Grlqastot


